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Total dos prêts accordés par la 
Ministère do l'Industrie on guise 
d'akie financière dans les comtés 
dos chefs des partis fédéraux 
depuis 1988. 

Malenfant a obtenu un des dix millions 
versés par Ottawa au comté de Charlevoix 

Charlevoix OTTAWA 

BRIAN 
MULRONEY 
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AUDREY 

MCLAUGHLIN 
• Projets: 163 
• Aide financière 
autorisée: 
15 760 146 
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JEAN 

CHRETIEN 
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^ autorisée: 
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Sous-marins 
nucléaires 
américains 
dans les eaux 
canadiennes 
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D es sous-marins nu­
cléaires américains 

sillonneront ce printemps 
des eaux côtières situées au 
large de la Colombie-Britan­
nique et dont la propriété 
est contestée. Mais les Cana­
diens ne sauront pas quand 
cela se produira. Pas même 
les militaires. 

L'automne dern ie r , le 
gouvernement annonçait 
discrètement qu'il permet­
tra aux submersibles améri­
cains de naviguer dans les 
eaux de Dixon Entrance, un 
détroit qui s'étend de la 
pointe nord des Iles de la 
Reine-Charlotte au sud de 
l'Alaska, qui appartient aux 
États-Unis. 

De 10 à 15 sous-marins 
par an emprunteront les 
eaux du détroit vers l'est, en 
direction de la base secrète 
SEAfAC, de la mar ine 
américaine, située dans le 
Behm Canal, en Alaska. 

«Dans le présent cas. les 
déplacements vers ou en 
partance de Behm Canal se 
feront sous l'eau», a signalé 
en octobre le ministère des 
Affaires extérieures. « C e ­
pendant , les É ta ts -Un is 
fourniront au Canada des 
informations concernant le 
début et la durée de chaque 
opération. » 

Des officiers militaires 
ont affirmé que les États-
Unis avertiraient les autori­
tés canadiennes 72 heures à 
l'avance. Mais de quoi les 
avertiront-elles? Du passa­
ge d'un sous-marin? Non, 
bien que cela ait pu être 
l'impression qui s'est déga­
gée des propos des militai­
res et des conférences de 
presse, mais ce n'est pas du 
tout ce que les autorités ont 
voulu dire. 

Denis Lal iberté, porte-
parole du ministère des Af­
faires extérieures, affirme 
que personne n'a eu l'inten­
tion de tromper le public 
lors des conférences de 
presse. « Pour nous, c'est 
clair, a-t-il dit, cet avis de 72 
heures s'applique au début 
et à la durée des opérations 
aux installations de Behm 
Canal. Ils nous avisent pour 
que nous sachions à l'avan­
ce quand chaque sous-ma­
rin se rendra aux installa­
tions et le laps de temps gé­
néral pendant lequel il sera 
présent dans la région», a 
expliqué Laliberté. 

Quand l'annonce a été 
faite, l 'automne dernier, 
plusieurs journalistes ont 
rapporté que chaque passa­
ge d'un sous-marin serait 
précédé d'un avis. 

«Personne n'a demandé 
cette question» lors de la 
conférence de presse qui a 
suivi l'annonce, a-t-il ajou­
te. «Nous nous attendions à 
ce que quelqu'un nous la 
pose mais personne ne l'a 
fait», a déclaré un officier 
militaire oui a requis l'ano­
nymat. « I l n'était pas ques­
t ion de ment i r , mais on 
n'allait pas non plus provo­
quer quoi que ce soit.» 

n ministère fédéral a versé à 
lui seul 10 millions dans la 

circonscription du premier minis­
tre Brian Mulroney depuis 1988 
— dont 1,05 million à l'empire 
hôtelier chancelant de Raymond 
Malenfant. 

Tandis que le premier ministre 
Mulroney incitait les citoyens à 
se serrer la ceinture, le ministère 
de l ' Industrie a accordé dans 
Charlevoix des subventions et des 
prêts a une foule de projets qui 
vont des pentes de ski aux festi­
vals de theatre en passant par les 
scieries et les hôtels. 

Seulement six de ces 69 projets 
ont reçu une aide financière infé­
rieure à 10000$, selon des docu­
ments obtenus en vertu de la Loi 
d'accès à l'information. 

Deux d'entre eux se sont vu ac­
corder plus de I million chacun, 
soit Tul inor, une entreprise de fa­

brication de tuiles de Grandes-
Bcrgeronnes et un particulier, 
Roger Foster de Forestville. 

Le Comte, l'hôtel où les journa­
listes séjournent lorsque M. Mul­
roney visite Baie-Comeau, a obte­
nu 633 750$ au chapitre du tou­
risme. A u pal ier fédéral , les 
projets touristiques relèvent du 
ministère de l'Industrie. 

À titre de comparaison, depuis 
1988, le ministère a versé 4,2 mil­
lions dans la circonscription de 
Beauséjour que représente, de­
puis l'élection partielle de décem­
bre 1990, le chef libéral Jean 
Chrétien. 

Cette somme inclut toutefois 
2,9 millions versés dans le cadre 
d'une entente avec le ministère 
du Tourisme du Nouveau-Bruns-
wick, ce qui signifie que l'aide ac­
cordée aux entreprises de Beausé­
jour, qui présente un profil démo­
graphique similaire à Charlevoix, 
s'élève à à peine un peu plus de 1 
million. 

Le ministère affirme que de­

puis 1988, la circonscription de 
Yukon représentée par la leader 
néo-démocrate Audrey McLaugh­
lin a reçu une aide totalisant 15,7 
millions. La majeure partie était 
toutefois destinée au gouverne­
ment du Yukon et aux bandes 
amérindiennes. À peine 800 000$ 
ont été versés au secteur privé. 

Les 10,7 mil l ions distribués 
dans Charlevoix étaient presque 
exclusivement destinés aux entre­
prises privées. 

Les critiques des deux partis 
d'opposition en matière de dé­
penses des fonds publics ont affir­
mé que la générosité du ministère 
constituait un bon exemple de la 
pire forme de favoritisme qui 
soit. 

« l e ne me souviens pas d'une 
seule subvention qui ait été accor­
dée dans ma circonscription de­
puis 1988», a lancé le député libé­
ral Boudria de Glengarry-Pres-
cott-Russell de l'Est ontarien très 
affectée par la récession. 

Le néo-démocrate Nelson Riis a 

déclaré que «les gens considèrent 
le premier ministre comme un 
politicien de la rue qui a recours 
au favoritisme et au truc de l'as­
siette a beurre comme on l'a rare­
ment v u » . 

M. Mulroney a défendu le trai­
tement accordé à sa circonscrip­
tion en soutenant que la région 
n'avait enfin reçu que ce qui lui 
revenait. 

L'empire hôtelier de M. Malen­
fant, placé sous la tutelle d'un 
syndic depuis juin, a reçu à deux 
reprises depuis 1988 de l'aide fi­
nancière dans la circonscription 
de M. Mulroney. Le ministère a 
versé 250 000$ au Manoir Riche­
lieu de Pointe-au-Pic et 800 000$ 
au centre de ski de Mont Grand 
Fonds de La Malbaie. 

M. Malenfant, qui s'est vu im­
poser une amende de 100 825$ 
pour évasion fiscale en 1988, ten­
tera cette semaine d'éviter la fail­
lite à l'occasion d'une réunion 
cruciale de ses créanciers. 

Le gouvernement fédéral tient sa première 
conférence constitutionnelle à Halifax 
À l'ordre du jour, le partage des pouvoirs entre Ottawa et les provinces 
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resque un an, jour pour 
* jour, après le dépôt du rap­

port Allaire qui demandait un 
nouveau partage des pouvoirs en­
tre Ottawa et les provinces, le 
gouvernement fédéral tiendra à 
Halifax la fin de semaine prochai­
ne une conférence constitution­
nelle régionale portant sur ce su­
jet. • ^ ' 

Première d'une série de quatre 
conférences thématiques, cette 
rencontre est, selon le sénateur 
Gérald Beaudoin, la plus impor­
tante pour le Québec car elle tou­
che les revendications tradition­
nelles de la province. 

« À mon avis, pour ce qui est du 
Québec, le partage des pouvoirs 
est la pièce maîtresse», a ajouté le 
co-président du comité mixte sur 
la constitution. 

Sujet dominant du rapport A l ­
laire du Parti libéral du Québec et 
de la commission Bélanger-Cam-
peau, le réaménagement des pou­
voirs ne fait pas l'unanimité au 
Canada. Deux thèses s'affrontent: 
celle de la décentralisation des 
pouvoirs vers les provinces, une 
position qu'appuie le Quebec, et 
celle en faveur d'un gouverne­
ment central fort. Ces deux ten­
dances devraient ressortir à Hali­
fax, croit le sénateur Beaudoin. 

Conscient de ces divergences 
de vues, le Conseil économique 
des provinces de l 'Atlantique, 
l'organisateur de la rencontre, a 
préparé un document de ré­
flexion et regroupé un ensemble 
de textes pour aider les partici­
pants. On y retrouve, parmi les 
textes d'experts, des extraits du 
rapport Allaire et du Livre beige 
de l'ancien chef libéral Claude 
Ryan. 

Le sénateur Gérald Beaudoin 

Le sénateur Beaudoin croit 
qu'il existe assez de solutions de 
rechange dans tout ça pour que 
les participants en arrivent à un 
consensus sur plusieurs points. 

Le projet de conférences régio­
nales est né en novembre dernier 
lorsque le gouvernement cher­
chait désespérément une solution 
à la paralysie qui frappait le co­
mité constitutionnel après une 
tournée ratée au Manitoba. 

Début décembre, le ministre 
des Affaires constitutionnelles 
Joe Clark confirmait la tenue de 
quatre conférences régionales et 
d'une conférence nationale. 

Après celle de Halifax le week-
end prochain, une conférence 
aura lieu à Calgary la semaine 
suivante. Organisée par la Cana­
da West Fondation, elle portera 

Yves Fortler présidera les 
débats. 
sur la réforme des institutions fé­
dérales, en particulier le Sénat. 

Du 31 janvier au 2 févr ier, 
Montréal accueillera la conféren­
ce sur l'union économique, orga­
nisée par l'Institut C D . Howe et 
l'Institut de recherches polit i­
ques. 

La fin de semaine suivante, la 
conférence sur la société distinc­
te, la clause Canada et la Charte 
canadienne des droits aura lieu à 
Toronto et sera orchestrée par 
l'Institut Niagara. 

La conférence de clôture aura 
lieu à Ottawa à la mi-février et 
sera la responsabilité conjointe 
d'Ottawa et des cinq organismes. 

Elle servira à regrouper les con­
clusions des quatre premières 
conférences et, selon le ministre 

Clark, « à dégager un consensus 
général et réaliste qui permettra 
aux gouvernements de prendre 
les mesures nécessaires.» 

Substituts à l'assemblée consti­
tuante revendiquée depuis long­
temps par le NPD. les conféren­
ces doivent, selon le voeu du gou-
vernement , fac i l i te r la 
consultation des élus, des experts 
et du grand public sur les 28 pro­
positions fédérales déposées à la 
fin septembre. 

Les membres du comité mixte 
sur la constitution sont invités à 
chaque conférence ainsi que deux 
représentants de chaque assem­
blée législative provinciale et ter­
ritoriale, un porte-parole de cha­
cun des quatre groupes autochto­
nes nationaux et deux personnes 
de chaque parti fédéral, dont le 
Bloc Québécois et le Reform Par­
ty. Ces deux partis se sont dits in­
téressés et espèrent pouvoir y en­
voyer quelqu'un. 

De plus, les entreprises, les syn­
dicats, les organismes non gou­
vernementaux doivent être sur la 
liste d'invités. À ces participants 
traditionnels se joindront des ci­
toyens choisis parmi une liste de 
1 550 Canadiens qui se sont por­
tés volontaires pour assister à une 
ou plusieurs conférences. En tout, 
on attend entre 200 et 225 per­
sonnes à chaque conférence. 

À Hali fax, les débats seront 
présidés par l'ex-ambassadeur 
aux Nations Unies Yves Fortier. 
On discutera en plénière et en 
ateliers des «questions critiques» 
entourant le partage des pou­
voirs, des choix possibles dans ce 
dossier et de leurs répercussions. 
Finalement, on tentera de faire 
des recommandations. 

Le ministre loe Clark assistera 
à la conférence et y prononcera 
un discours. En fait, M. Clark pré­
voit s'adresser à toutes les confé­
rences. 

De nombreux députés libéraux ne croient pas 
le moment opportun de modifier la lo i 178 
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u'ils estiment nécessaire ou 
^Èir non tie modifier les règle­
ments sur l'affichage commercial 
découlant de la loi 178, il semble 
que la plupart des députés libé­
raux du gouvernement Bourassa 
croit inopportun à ce moment-ci 
d'effectuer de tels changements. 

Des sept députes libéraux joints 
par La Presse Canadienne, un 
seul, lean-Claude Gobé ( Lafontai-
ne) a soutenu que le temps était 
venu de revoir la réglementation 
sur l'affichage afin d'y apporter 
des assouplissements. 

Le ministre responsable de la 
Charte de la langue française, 
Claude Ryan, doit rencontrer cet­
te semaine ses fonctionnaires, no­
tamment du Conseil de la langue 
française et du Secrétariat à la po­
litique linguistique, afin de faire 
le point sur cette délicate ques­
tion. 

La semaine dernière, le minis­
tre avait précisé qu'il serait en 
mesure de prendre une décision 
rapidement dans ce dossier. 

« I l est temps qu'on adapte nos 
législations linguistiques à la réa­
l i te», a indiqué d'une part, le dé­
puté Gobé, jugeant qu'en cette 
période constitutionnelle diffici­
le, « i l faut envoyer un message 

très clair à nos compatriotes an­
glophones qu'ils sont chez eux 
ici, au Québec». 

L'opinion de M. Gobé va ce­
pendant directement à rencontre 
de points de vue exprimés par 
quelques uns de ses collègues. 

De la dynamite 
«C'est de la dynamite. Ce n'est 

jamais le bon temps pour jouer là-
dedans», fait valoir le député 
Guy Bélanger ( Laval-des Rapi­
des). «C'est une loi qui a coûté 
cher au Parti libéral. Maintenant, 
elle est appliquée et ça va bien. 
Pourquoi rcveillez-ça?». 

Avant de retoucher la régle­
mentation sur l'affichage, selon 
M. Bélanger, il faudrait d'abord 
démontrer qu'elle cause des pré­
judices réels. 

«Pas question qu'il y ait un 
marchandage entre la loi 178 et le 
dossier constitutionnel», a pour 
sa part affirmé le député Benoit 
Fradet ( V i m o n t ) , considérant 
prématuré d'entreprendre main­
tenant le débat sur cette question. 

De l'avis de M. Fradet, il serait 
préférable d'attendre l'échéance 
de 1993, moment où le gouverne­
ment devra décider s'il se prévaut 
de nouveau de la clause déroga­
toire lui permettant de se sous­
traire à la Charte canadienne des 
droits et libertés, avant d'amorcer 
ce débat. 

« l e ne pense pas que la loi 101 

et la loi 178 sont des erreurs», a 
ajouté M. Fradet. 

«Dans le cadre des négocia­
tions constitutionnelles, on n'a 
pas intérêt à toucher à la langue » , 
a opiné, de son côte, le député 
Jean-Guy Lemieux ( Vanier). 

« O n n'a pas à avoir honte, à 
être scandalisé d'utiliser la clause 
nonobstant. Si le législateur Ta 
placée là, c'est pour l'utiliser», a 
repris M. Lemieux, ajoutant qu'il 
est temps que tous se rendent 
compte qu'il existe une dualité 
linguistique et culturelle au pays. 

Une étude sérieuse 
Le député Henri-François Gau­

trin ( Verdun ) croit, pour sa part, 
qu'une étude sérieuse est préala­
blement nécessaire avant d'envi­
sager des changements à la loi 
178. 

M. Gautrin explique qu'il faut 
d'abord déterminer si l'objectif 
de la Loi 178, la sauvegarde du vi­
sage français du Québec, particu­
l ièrement celui de la vi l le de 
Montréal, a été atteint. 

Personnellement, le députe 
Gautrin a l'impression que les les 
choses ont beaucoup évolue de­
puis cinq ans, et qu'il y a donc 
lieu de penser à des assouplisse­
ments à la loi, sous reserve, ce­
pendant, des résultats de l'étude à 
laquelle il songe. 

L'expiration en 1993 de la pé­
riode de derogation à la Charte 

canadienne des droits et libertés 
pourrait représenter le meilleur 
moment pour apporter de tels 
changements, suggère M. Gau­
trin. 

Quant au député Jacques Cha-
gnon (Saint-Louis), qui n'a ja­
mais cherché à cacher que des as­
souplissements à la réglementa­
tion sur la languc*Taffichage lui 
semblent nécessaires, est d'avis 
néanmoins qu'il est trop tôt pour 
relancer le débat. 

Le député Robert T h e r i e n 
(Rousseau) pense, pour sa part, 
que d'éventuelles adaptations de 
la loi à la réalité pourraient être 
mises de l 'avant, notamment 
dans les endroits où la securitepu-
blique est en cause. 

M. Thér ien croit cependant 
qu'il faut agir dans un climat de 
concertation, et non de confron­
tation, soulignant que les lois 
n'ont pas pour objectif «d'oppo­
ser les citoyens les uns aux au­
tres». 

Au nombre des propositions 
soumises au ministre Ryan, l'une, 
provenant du Conseil de la lan­
gue française, suggère un assou­
plissement de la réglementation 
sur l'affichage dans le domaine 
culturel (cinemas, livres et spec­
tacles). 

Le Secrétariat à la politique lin­
guistique aurait, de son cote, pré­
senté une proposition plus pru­
dente. 

Un Québec 
indépendant 
en 1996, prédit 
la World 
Future Society 
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L e Québec se séparera du 
reste du Canada en 

1996, et les provinces res­
tantes se joindront une a 
une aux États-Unis d' ic i 
2010. 

Il s'agit la d'une prédic­
tion de deux membres de la 
World Future Society, une 
organisation scientifique à 
but non lucratif, basée dans 
la région de Washington, 
qui sonde l'avenir dans dif­
férents domaines comme 
l'économie, la politique et 
l'environnement. 

Dans un l i v re in t i tu lé 
« Crystal Globe», deux des 
membres de la société, MM. 
Marvin Cetron et Owen Da-
vies, ont traité entre autres 
du Québec et du Canada 
dans un chapitre intitulé: 
«< 55 United States, and Que-
bec». Ils ont prédit que le 
Québec se séparera, proba­
blement en 1996, et que le 
Canada cessera d'exister, lis 
ont expliqué qu'après le dé­
part du Québec, les quatre 
provinces de l'Atlantique se 
jo indront aux États-Unis 
pour former un État. Plus 
tard, ce sera au tour de 
l'Ontario, qui deviendra un 
État à lui seul, et les provin­
ces de l'Ouest, qui consti­
tueront deux États distincts. 

Départ inévitable 
Les auteurs ont affirmé 

que le départ du Québec est 
inévitable, que le concept 
même du Canada, une na­
t ion avec deux cul tures, 
deux langues et deux systè­
mes juridiques, est peu réa­
liste, et qu'il y a finalement 
peu de choses qui lient les 
deux peuples. 

Ils ont ajouté que le res­
sentiment des provinces de 
l'Ouest et de l'Atlantique 
face au Canada central con­
tribuait à exacerber les for­
ces centrifuges de la fédéra­
tion canadienne. 

Les auteurs croient que le 
statu quo est peu probable. 
Ils se demandent également 
comment le Québec pour­
rait réussir à obtenir davan­
tage de pouvoirs d'Ottawa, 
alors que le Canada anglais 
a rejeté les conditions mini­
males de l'Accord du lac 
Meech. 

Ils ne croient pas plus 
possible la division du Ca­
nada en quatre ou cinq re­
gions semi-autonomes, par­
ce que l'Ontario et le Qué­
bec con t inuera ien t à 
dominer la fédération. 

Le pays pourrait toujours 
se séparer en deux, le Qué­
bec et le reste du pays, dans 
une fédération moins serrée 
ou une confederation. Mais 
«c'est un privilège que 20 
millions de Canadiens ne 
seront pas prêts à donner», 
ont-ils écrit. 

Séparation 
Reste la séparation du 

Québec. Les auteurs croient 
que les Québéco is , en 
\oyant s'étirer intermina­
blement les chasses-croise^ 
constitutionnels de l'apres 
Meech, seront de plus en 
plus nombreux à favoriser 
la souveraineté. Vers I99b. 
la pression politique sera 
telle qu'un referendum sera 
nécessaire, ont affirme les 
auteurs. 

Mais une fois le Québec 
parti, le Canada perdra le 
quart de son produit natio­
nal brut, une bonne partie 
de la base fiscale qui lui per­
mettait d 'of f r i r des pro­
grammes sociaux, et le con­
cept de multiculturalisme 
qui le caractérisait. 

En fait, les diverses re­
gions qui resteront auront 
peu en commun, ont écrit 
MM. Cetron et Davies. Les 
provinces de l 'Atlantique 
ont plus daff in i to avec le 
Maine qu'avec l'Ontario, et 
les provinces de l 'Ouest 
sont très semblables au 
Wyoming, aux Dakotas et 
au Montana, ont-ils expli­
qué, 

« E n faisant partie des 
États-Unis, ces provinces 
pourraient faire cause com­
mune avec les Étals \ o i sms  
et avoir plus d'influence a 
Washington quelles n'en 
ont présentement a Otta­
w a » , ont suggère les au­
teurs. 

Quant au Québec, il se­
rait aussi populeux et pros­
père que la Suisse, tout en 
étant trois fois plus grand, 
ont-ils ajoute. 
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Don Getty voudrait revenir au Canada d'avant Trudeau 
a nouvelle a eu l'effet d'une bombe. Mais on aurait dû s'y 

I attendre. Dès lors que le premier ministre conservateur 
im de l'Alberta, Don Getty, endossait publiquement le Re­
form Party, ce n'était plus qu'une question de temps avant 
qu'il ne dénonce le bilinguisme officiel au Canada. 

H l'a fait, jeudi dernier, dans un important 
discours à Edmonton. En y mettant évidem-

Mm j- ment les formes. Selon lui, le bilinguisme est 
U g j K i 4 une vertu éminemment respectable que tous 

les Canadiens devraient être invités a prati-
^JL-- quer. Un élément majeur de l'identité cana-

Î H^PNb dienne auquel chacun devrait souscrire. Libre­
ment. Par choix. Mais pas au point d'en faire 

1 ^HHEMfe u n e règle obligatoire dans la fonction publi-
• xiHHi que fédérale et dans les institutions officiel­
les. 

L'imposition légale du bilinguisme, a-t-il expliqué, est un irri­
tant inutile auquel il convient de renoncer. Afin de favoriser 
l'adhésion volontaire à un principe reflétant la volonté des Ca­
nadiens de respecter les Québécois. Il ne faut donc souscrire à 
aucune politique qui leur donnerait l'impression de n'être pas 
les bienvenus. Au contraire, ajoute-t-il, «mon Canada contient 
le Québec». Encore un peu et on en redemanderait! 

Sur le plan strictement albertain, les propos de M. Getty 
n'ont rien détonnant. Tous les sondages indiquent qu'ils tra­
duisent fidèlement un sentiment général qui a déjà catapulté 
le Reform Party au sommet des sondages de popularité dans 
cette province. Et qui risque de balayer de la carte électorale 
tous les actuels députés conservateurs à Ottawa. Y compris 
Joe Clark, le seul ministre anglophone qui jouit encore d'une 
certaine crédibilité au Québec. 

Il s'agit en fait, en plus d'un profond ressentiment à l'endroit 
du gouvernement fédéral et de son déficit, d'un immense ras-
le-bol contre l'obligation d'accorder au français un statut spé­
cial au Canada par rapport à la langue de toutes les autres 
minorités culturelles. En somme, un désir de revenir au bon 
vieux temps d'avant Pierre Trudeau alors que la géographie 
linguistique correspondait assez à la réalité: un Québec généra­
lement bilingue au sein d'un pays essentiellement anglophone. 

Si elle s'explique par une stratégie du sauve-qui-peut chez un 
leader conservateur en Alberta, cette déclaration prend cepen­
dant l'allure dune catastrophe pour tous les partisans d'un 
nouveau fédéralisme basé sur le concept de deux peuples fon­
dateurs. Deux collectivités historiquement égales en droit aux­
quelles on associe maintenant, fort heureusement, les pre­
miers habitants de ce territoire. C'est d'ailleurs sur le principe 

même de cette dualité canadienne qu'a reposé, depuis une 
trentaine d'année, une large part de l'argumentation fédéralis­
te contre les velléités d'indépendance du Québec. 

Or, c'est précisément ce «statut particulier» du Québec et 
de sa culture, par rapport aux autres minorités ethniques au 
Canada, que Don Getty remet aujourd'hui en question. Malgré 
ses déclarations vertueuses sur la reconnaissance dune «socié­
té distincte» qui ne disposerait cependant pas de pouvoirs spé­
ciaux pour protéger et promouvoir cette distinction. En dé­
nonçant le bilinguisme officiel, il fait plus que confier à de 
nombreux Canadiens qui s'en fichent éperdument un des attri­
buts essentiels du pays qu'a tenté d'édifier Pierre Trudeau. Il 
place en réalité le français, en dehors du Québec, exactement 
sur le même pied que l'ukrainien, le polonais ou la langue de 
toute autre communauté. 

Bon nombre de Canadiens, pour qui la cause est entendue 
depuis longtemps, hausseront les épaules en se disant que Don 
Getty a eu le mérite de la franchise. Mais pour ceux qui ont 
choisi de tout faire pour empêcher l'éclatement du Canada, il 
s'agit d'un énorme pavé dans la mare constitutionnelle. Et 
pour plusieurs Québécois qui se rangeaient jusqu'à maintenant 
dans la catégorie des indécis, ce sera probablement la fin des 
dernières illusions. Pierre GRAVEL 

M, 

Mauriciens, courage! 
• e Coeur du Québec a mal. Le centre-ville de Shawinigan 
I n'est plus que ruines fumantes à la suite d'un troisième 
mm incendie majeur en deux ans. Et la fermeture des Produits 
forestiers Canadien Pacifique, compagnie communément ap­
pelée la CIP, annoncée pour juin prochain, mettra 1 500 person­
nes au chômage. 

•g De rudes épreuves pour les Mauriciens qui 
L v- jusqu'à maintenant avaient été modérément 

épargnés par la récession. La fermeture de la 
CIP n'est pas sans rappeler celles de chez Phil­
lips et Wabasso survenues au début des an­
nées 80. Des fermetures qui ont laissé des ci­
catrices profondes dans la population. 

1 Dans une grande ville, la fermeture d'une 
W i usine, toute importante soit-elle, fait la man-
«ife chette un jour ou deux. Et puis on passe à 

autre chose. Mais en région, c'est un drame. Qui affecte direc­
tement l'économie. Où pourront se «replacer» ces travailleurs? 
Devront-ils obligatoirement se retrouver dans un premier 
temps au chômage et. plus tard, devenir des clients potentiels 
du BS? 

Pour les décideurs, c'est un défi de taille a relever. Le maire 
de Trois-Rivières, Guy Leblanc, a invité les forces vives à se 
rassembler. Leur mission servira à tout le moins à mettre du 
baume sur le moral affaissé de ses citoyens. 

Heureusement que le grand Trois-Rivières peut toujours 
compter sur le parc industriel de Bécancour, un important bas­
sin d'emplois pour les Mauriciens. 

Toutefois, la fermeture de la CIP laissera -et avec raison-
beaucoup d'amertume dans le coeur des Trifluviens. Cette 
usine, située au tournant de la rivière et du fleuve, faisait par­
tie du patrimoine local et régional. D'une génération à l'autre, 
des familles entières ont gagné leur pain à cette usine qui a tiré 
pendant soixante-quinze ans des profits substantiels à partir 
des ressources de bois et d'eau de la région, avec les consé­
quences polluantes que Ion connaît. 

Le rude jeu de la concurrence au sujet du type de papier 
fabriqué à l'usine, la vétusté de ses machines et le manque 
d investissements sont les principales raisons de cette ferme­
ture. Sans creuser profondément dans la problématique actuel­
le de l'industrie du papier, il est normal de s'interroger. Cette 
fermeture aurait-elle pu être évitée? Peut-être. Mais à quel 
prix? 

Claudette TOUCAS 
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DROITS RÉSERVÉS 

La boîte aux lettrés 

Magic Johnson 

Aidez les jeunes 
à se protéger! 
Monsieur le Directeur 
de la CECM 

• En avril dernier, le dossier «distribu­
trice de condoms » dans les écoles se­
condaires au Québec avait suscité de 
nombreux émois. À la suite des récents 
événements touchant «Magic lohnson» 
et les joueurs de la LNH, les discussions 
sur le danger des MTS et du sida, ont 
été réanimées dans le milieu étudiant. 
Certains directeurs soutiennent que 
l'installation des distributrices de con­
doms n'est pas une «urgence nationa­
le». Devrons-nous attendre qu'il y ait 
des statistiques plus que dramatiques 
avant de décider de passer à l'action? 

|e vous dirai d'abord que, étant moi-
même élève au secondaire, je suis pré­
occupée et sensible aux fléaux des MTS 
et des grossesses chez les jeunes, je suis 
aussi profondément choquée de voir la 
façon insouciante avec laquelle notre 

immission scolaire traite le sujet. Où 
t t son travail de prévention en relation 
avec la réalité des jeunes? 

De expériences antérieures prouvent 
que prôner « l'abstinence» est sans dou­
te le moyen le plus inutile qui soit. Les 
jeunes continuent quand même d'avoir 

des relations sexuelles. Par ailleurs, des 
cours adéquats sur la sexualité, et sur­
tout de la prévention «à portée de la 
main », seraient plus efficaces. En plus, 
il est faux de prétendre que les distribu­
trices de condoms incitent les jeunes à 
avoir des relations sexuelles. Au con­
traire, cela les porte à réfléchir sur leurs 
actes. La CECM prouverait, en s'assu-
rant que les cours de formation person­
nelle et sociale en sexualité soient bien 
ordonnés et en installant des distribu­
trices de condoms dans ses écoles de ni­
veau secondaire, qu'elle est sensible aux 
bien-être et au sort de ses élèves. 

Monsieur le Directeur de la CECM, 
nous revendiquons de votre commis­
sion scolaire un peu de considération 
pour ses élèves: aidez-les à se protéger. 

Nathalie BIER 
Montréal 

Un certain espoir... 
Mme Claudette Tougas, 

• C'est déjà appréciable que malgré les 
2500000 morts d'enfants chaque se­
maine dans le monde, vous disiez qu'un 
«certain espoir est permis», (éditorial 
du 20 décembre « Les enfants d'abord » ) 

Imaginons maintenant que vous rédi­
gez l'éditorial du 20 décembre 1999 et 
que la situation des enfants s'est radica­
lement transformée: 
— la poliomyélite, le tétanos néonatal 

et les carences en vitamine A et en 
iode sont complètement éliminés; la 
rougeole l'est presque. 

— les morts par la diarrhée et les infec­
tions respiratoires sont en nette ré­
gression vu l'accès universel à l'eau 
potable, à la thérapie de réhydrata­
tion orale et aux antibiotiques. 

— tous les enfants vont à l'école. 
— la majorité des couples recourent 

aux services de planification fami­
liale car ils sont confiants que leurs 
enfants survivront. 

— la santé et l'éducation des femmes 
se sont sensiblement amélioré, etc. 

Bref la date d'échéance pour la réali­
sation des promesses faites lors du Som­
met mondial pour les enfants est arri­
vée et nous pouvons célébrer la plus 
grande victoire de l'humanité. 

En y regardant de près, ce n'est pas 
tant l'espoir qui a causé cette révolu­
tion, mais l'engagement des citoyens à 

soutenir leurs leaders dans le respect de 
leurs promesses. Au Canada, par exem­
ple, des milliers de citoyens sont inter­
venus auprès de leurs députés à l'au­
tomne 1991 au cours de la campagne 
« Tenir promesse». C'est ainsi que le 11 
décembre 1991, une motion passa à 
rUNANIMITÉ en Chambre des Com­
munes afin que: 
— le Canada finance adéquatement la 

réalisation des promesses faites lors 
du Sommet mondial pour les en­
fants, et que 

— la Déclaration et le Plan d'Action 
du Sommet fassent partie de la poli­
tique canadienne de l'Aide Publi­
que au Développement. 

Pamela WALDEN LANDRY 
porte-parole de RESULTATS 

RESULTATS est un groupe de ci­
toyens (lobby) oeuvrant a l'échelle 
internationale et dont un des objec­
tifs est de promouvoir la realisation 
des promesses faites lors du Sommet 
mondial pour les enfants. 

Décision aberrante 
et injustifiée 
• «Bonification du régime de re­
traite des élus de l'Assemblée nato-
nale.» Pourquoi le gouvernement 
s'acharne-t-il à miner le peu de cré­
dibilité qu'il lui reste en prenant 
une décision aussi aberrante qu'in­
justifiée? N'aurait-il pas pu attendre 
un peu? Le temps qu'une reprise de 
l'économie soit amorcée? 

C'est ce genre de décision irréfléchie 
qui aigrit le contribuable et qui contri­
bue à son écoeurement. 

S'il s'agissait d'un cas d'exception, 
cela passerait peut-être. Mais lorsqu'on 
est témoin, à peu près à chaque jour, de 
situations où les fonds publics sont dé­
pensés sans discernement, on a de quoi 
se poser de sérieuses questions sur la 
compétence et le jugement de nos gou­
vernants. 

Comme il est choquant de s'aperce­
voir après avoir donné de l'argent à 
quelqu'un dans le besoin qu'il l'a dé­
pensé à la taverne; le même sentiment 
est ressenti envers nos dirigeants qui se 
comportent de la même façon avec l'ar­
gent de nos taxes. 

Jean-Paul DUCAS 
Laval 

Châteauguay: 
assez, c'est 
Monsieur Ryan, 
• À la suite des incidents des 2 et 3 dé­
cembre, qui ont vu des individus blo­
quer la circulation à la sortie du pont 
Mercier en roulant à très basse vitesse, 
je me permets de venir vous transmet­
tre le pouls de la population, du moins 
d'une bonne partie de celle-ci: ASSEZ, 
C'EST ASSEZ... 

(e suis commerçant à Châteauguay et 
depuis plus d'un an, mon associé et moi 
essayons tant bien que mal de sauver 
no t re commerce , parce que nous y 
avons toujours cru et que nous l'aimons 
comme notre enfant. Notre commerce 
a besoin de la clientèle de l'extérieur et 
ces événements continuent à saper tous 
nos efforts en ce sens. C'est un peu com­
me lorsqu'un un bateau coule tranquil­
lement, qu'on enlève l'eau du fond avec 
un seau de cinq litres et que, de l'autre 
coté, la mer fait rentrer six litres d'eau. 
Nons avons beau être motivés, la pa­
tience a ses limites. 

Là-dessus, les médias se font un plai­
sir de se rendre aux moindres désirs de 
vedettariat d'une minorité, pour conti­
nuer à nous nuire. 

Comment pouvez-vous permettre que 
la vie de dizaines de milliers de person­
nes soit brimée par une minorité de 
personnes? Vous avouez vous-même 
qu'il s'agit d'une minorité de «voyous», 
pourquoi ne réglez-vous pas, une fois 
pour toutes, ce problème? 

Aujourd'hui j 'ai réellement peur de 
perdre un commerce qui est ma raison 
de vivre et où j'ai investi plus de cent 
heures par semaine depuis plus de quin­
ze ans; mon associé, lui, l'a ouvert il y 
aura vingt et un ans en janvier prochain 
et il y a mis encore plus que moi. 

Pensez-vous réellement que nous mé­
ritons ce sort? Maurice VINOLO 

Châteauguay 

Photos sur la 
carte-soleil 
Monsieur le ministre 
Marc-Yvan Côté 
• | e vous écoutais , l ' au t re soir , au 
Point de Radio-Canada alors que Made­

leine Poulin vous questionnait sur vos 
intentions, et celles de votre gouverne­
ment, concernant des frais que vous 
voulez appliquer à certains actes ou ser­
vices de nature médicale. 

je vous avoue que je fus quelque peu 
choqué, non par votre désir sûrement 
fort légitime de vouloir renflouer les 
coffres du Fonds consolidé, mais bien 
par l'absence de mesures visant à cou­
per c e r t a i n e s d é p e n s e s d é c o u l a n t 
d'abus, voire de fraudes. 

le n'arrive pas à comprendre pour­
quoi votre gouvernement n'a pas enco­
re instauré la carte-soleil porteuse de la 
photo de son détenteur. Je ne vous dé­
voilerai pas la nature de mon travail 
mais sachez que j'assiste, très impuis­
sant et depuis bon nombre d'années, à 
l 'arrivée massive de résidents et ci­
toyens américains qui viennent se faire 
soigner et traiter à nos frais. Le manège 
est fort simple: des résidents canadiens 
détenteurs de cartes-soleil les prêtent à 
leurs amis ou parents vivant aux Etats-
Unis. Dans d'autres cas, ces cartes sont 
louées! Ces gens peuvent alors venir 
profiter de nos services. Les risques de 
détection sont infimes pour ne pas dire 
inexistants. À preuve, dites-moi quand 
est-ce qu'un ou une préposé(e) de bu­
reau, de clinique ou même d'hôpital vé­
rifie la carte-soleil qui lui est présen­
tée ? Absolument jamais et même si elle 
était vérifiée, le faux détenteur n'aurait 
qu'à débiter les informations présentes 
sur la carte. 

Ce joli stratagème représente quel­
ques dizaines de millions de dollars. 
Certains de vos fonctionnaires ont déjà 
parlé de 40 millions par année. |e vous 
concède que ce chiffre est aléatoire 
dans la mesure où il est habituellement 
difficile de quantifier une activité illé­
gale. Vous avez quand même un ordre 
de grandeur assez révélateur de la faci­
lité avec laquelle on fraude le système. 

Les Québécois n'étaient pas disposés, 
il y a quelques années, à voir leur pro­
pre identité affichée de la sorte. On 
criait alors, à tort, à l'invasion de la vie 
privée par les gouvernements. Le con­
texte a beaucoup changé depuis, surtout 
parce que les contrôles de toutes sortes 
sont maintenant pratique courante. 

Jacques GIRARD 
Aylmer 



Opinions 

Guy Bouthillier invite William Cosgrove à 
se ranger du côté de David contre Goliath 

Philippe Deane Cigantes 

Sénat : une 
solution 
se dessine 
P H I L I P P E D E A N E C I G A N T E S 

L'auteur est sénateur à Ottawa. 

aniel Johnson nous Ta dit — l'in­
certitude constitutionnelle, c'est 

mortel pour la reprise économique. Hé­
las, la réforme du Sénat pourrait être la 
pierre d'achoppement constitutionnelle 
car les gens ne savent pas comment 
concilier ce qui ne serait qu'apparem­
ment inconciliable. 

M . Bourassa veut un Canada très dé­
centralisé dans lequel des premiers mi­
nistres provinciaux puissants auraient 
un grand mot à dire sur la coordination 
au niveau national. 

Par cont re , la majori té dans les 
petites provinces veut plutôt des Séna­
teurs puissants à l'américaine qui servi­
raient les intérêts de leurs électeurs 
mais en agissant à l'intérieur d'un gou­
vernement fédéral fort, au sein duquel 
ils développeraient une mentalité na­
tionale. Notons qu'au fil des ans, les sé­
nateurs américains sont devenus beau­
coup plus puissants que les gouverneurs 
ou les législatures de leurs Etats. 

Donc deux visions inconciliables: (1) 
des provinces dominées par des pre­
miers ministres provinciaux forts, ver­
sus (2) des provinces dominées par des 
sénateurs fédéraux forts. Aucun pre­
mier ministre du Québec n'accepterait 
la deuxième vision. Et les intellectuels 
des petites provinces du Canada anglais 
rejettent la première parce qu'ils trou­
vent que leurs premiers ministres pro-
cinciaux sont trop provinciaux pour 
bien gouverner le pays. 

Impasse totale? Pas nécessairement. 
Plusieurs premiers ministres provin­
ciaux préfèrent la vision Bourassa, 
quoiqu'ils n'osent pas l'avouer. Donc il 
leur faut trouver le moyen de moyen-
ner. Le tout se joue sur une échelle me­
surant les pouvoirs d'un Sénat élu. Si ce 
Sénat n'avait aucun pouvoir, les pre­
miers ministres de l'Ontario et du Qué­
bec n'auraient aucune objection, à n'y 
pas avoir plus de sièges que l'île-du-
Prince-Édouard. Si le Sénat élu avait 
tous les pouvoirs, pas question pour 
l'Ontario ou le Québec de ne pas exiger 
une part de sièges correspondante à 
leurs populations. Y aurait-il un point 
sur cette échelle entre pas de pouvoirs 
et pleins pouvoirs, où on pourrait s'en­
tendre? 

Une solution se dessine. Elle com­
prend: une liste répartissent les pou­
voirs à l'avantage des provinces aux dé­
pens du fédéral; un Sénat élu avec un 
nombre égal de sénateurs par région ou 
par province avec des pouvoirs variant 
selon le sujet : 

Ce Sénat pourrait débattre mais ne 
pourrait pas rejeter les projets de loi 
touchant les crédits, les mesures de fi­
nancement, et les emprunts du gouver­
nement. 

Pour un groupe défini de domaines 
dits d'importance nationale, ce Sénat 
pourrait retarder de six niois seulement 
la mise en vigueur de lois votées par les 
Communes. 

Pour tout domaine qui fait partie de 
la liste des juridictions exclusivement 
provinciales ainsi que la répartition des 
pouvoirs et les institutions de l'État ca­
nadien, une loi ou résolution votée par 
la Chambre ds Communes ne passerait 
que si elle obtenait une majorité des Sé­
nateurs de chaque province. 

Dans tout autre domaine, le Sénat élu 
pourrait bloquer la Chambre des Com­
munes par simple majorité. 

Un tel Sénat ne passerait pas le test 
d'un référendum dans les petites pro­
vinces mais serait probablement accep­
té par les premiers ministres et leurs lé­
gislatures. N'oublions pas que la consti­
tution actuelle ne peut être changée 
que par les législatures d'Ottawa et de 
sept provinces représentant cinquante 
pour cent de la population du Canada. 

Si les petites provinces demandaient 
plus, M . Bourassa ne pourrait céder 
qu'au risque de perdre le contrôle de la 
situation chez lui et le Québec pourrait 
partir. 

Si M . Bourassa demandait plus, c'est-
à-dire la possibilité de délégation légis­
lative par Ottawa au profit du Québec, 
les autres provinces ne marcheraient 
pas. Elles veulent un deal défini qui va 
durer, pas un mariage open. Une majo­
rité au Canada anglais dirait au Qué­
bec: «Nous voulons beaucoup que vous 
restiez mais nous ne pouvons plus vivre 
dans une union imprévisible. Donc, 
nous supposons que vous allez nous 
quitter, et nous nous appliquerons do­
rénavant à bâtir un Canada sans vous. 
Quant à l'association économique avec 
vous, on la fera plus tard mais seule­
ment si nous ne trouvons pas d'autres 
partenaires moins imprévisibles.» 

C U V B O U T H I L L I E R 

M. Bouthillier est portc-parlc du 
Mouvement Québec Français 

on, M. Cosgrove, et vous le savez 
fort bien : le français est menacé, 

et il l'est parce que pèse sur lui un con­
tinent qui lui est fermé et même hosti­
le, et que le système politique actuel 
l 'empêche de se défendre efficace­
ment. Et il le restera tant qu'il ne trou­
vera pas, pour le servir, un plein appa­
reil politique. • • • 

Non, M. Cosgrove! Surtout, n'es­
sayez pas de transformer cette affaire 
d'affichage commercial en une affaire 
de liberté fondamentale. Tout ce que 
la langue du Québec demande des 
commerçants et des boutiquiers du 
Québec , c'est qu ' i ls reviennent de 
leurs habitudes — profondément an­
crées il est vrai, mais ô combien mal 
acquises — et qu'ils fassent une petite 
place à l'unilinguisme français dans 
leurs activités. Tout ce que dérangent 
ici le civisme québécois et la loi 101, 
c'est une petite partie du discours com­
mercial, ces messieurs dames restant 
par ailleurs parfaitement libres de s'ex­
primer comme ils le veulent à la radio, 
ù la télé et dans la presse de langue an­
glaise. Non M . Cosgrove n'en faites pas 
une affaire de liberté fondamentale: 
vous ne rendriez ni hommage à votre 
sens des nuances, ni surtout service à 
la cause des libertés, car à mettre cel­
les-ci à toutes les sauces, on ne peut 
qu'en altérer la saveur et la valeur. 
C'est du reste ce qu'a parfaitement 
compris Charles Taylor qui, tout pro­
fesseur de McGi l l qu'il est n'en a pas 
moins eu ce sobering comment: «IL 
N'Y A PAS ICI DE DROITS FONDA­
MENTAUX EN JEU, COMME LE 
PRÉTEND LA COUR SUPRÊME» (Li­
berté, juin 1989,p. 13.) 

Non, ne mêlez pas les libertés publi­
ques à ça : vous risqueriez de vous faire 
reprocher de pratiquer l'indignation 
sélective. On ne vous a pas, en effet, 
entendu souvent dénoncer le recours à 
la clause nonobstant lorsque celle-ci 
fut mise à la défense du système scolai­
re protestant de Montréal, pas plus 
qu'on ne vous a entendu, vous et vos 
amis d'Alliance Québec, dénoncer les 
limitations imposées à la liberté d'ex­
pression culturelle et d'information 
politique, au nom du nationalisme 
d'Ottawa, par le C R T C . 

Non, M. Cosgrove, ne mêlez pas la 
liberté d'expression à ça : vous risque­
riez d'éveiller notre attention à l'usage 
que certains font actuellement de cette 
liberté contre le Québec. • • • 

Non, M. Cosgrove, ce qui est en jeu 
ici, c'est notre volonté, notre capacité 
et notre droit de faire, au coeur de 
l'Amérique du Nord, un pays de lan­
gue française. Or , cette volonté heurte 
les habitudes, les intérêts et les ambi­
tions du Canada anglais. Non, M. Cos­
grove, ce qui se passe aujourd'hui, c'est 
un nième épisode de l'affrontement sé­
culaire de deux nationalismes: celui 
du Québec et celui du Canada. On se 
doutait un peu que l 'acharnement 
d'Ottawa et du Canada anglais contre 
la loi 101 devait bien prendre sa source 
dans le nationalisme Canadian, plus 

Guy Bouthillier 

précisément dans le refus obstiné du 
Canada anglais de nous accepter pour 
ce que nous sommes: un peuple. 

Mais aujourd'hui nous n'en doutons 
plus: nous en sommes convaincus. 
Voyez tous ces ténors qui se sont illus­
trés contre la loi 101, tous ces Julius 
Grey, ces Stephen Scott, ces Robert 
Libman et autres gazetiers, qui s'em­
ploient activement à rétrécir notre 
langue et notre loi 101 : ils vont main­
tenant par monts et par vaux réclamer 
le rétrécissement du territoire du Qué­
bec. Oui , ce sont les mêmes! 

Ce t te hargne , ce décha înement 
d'hostilité contre le Québec nous fait 
vivre des moments difficiles, à nous du 
M Q F et sans doute aussi à vous, M. 
Cosgrove. Mais, du moins, cela a le mé­
rite de faire tomber les masques. Cer­
tains des nôtres, en effet, auraient pu 
succomber aux apparences et voir dans 
ces personnages les champions des 
grands principes et des nobles causes. 
Mais nous savons maintenant que ce 
qu'ils sont, ce sont d'obtus adversaires 
du Québec, d'acharnés défenseurs du 
na t iona l i sme Canadian. N o u s les 
voyions, tous ces beaux esprits, tou­
cher les grandes orgues, entonner les 
plus beaux hymnes, chanter la plus 
fraternelle des harmonies: mais dès 
que nous piquons leur orgueil nationa­
liste, nous les voyons courir les fanfa­
res, emboucher les trompettes et espé­
rer les bruits des bottes. Liberté, que 
ne fait-on pas derrière ton masque! 

William Cosgrove 

Nous savons aussi, comme vous M . 
Cosgrove, que quand ils ne font pas les 
fiers-à-bras du Law and Order Cana­
dian, ces personnes adoptent la pos­
ture de persécutés et de mal-aimés et 
que le ton geignard et plaignard qu'ils 
prennent alors aboutit immanquable­
ment à nous demander mielleusement 
de bien vouloir consentir à laisser aller 
de nouveaux morceaux de la loi 101. 

Permet tez-nous de nous méfier 
d'une amitié qui paraît bien exigeante, 
car la réclamation qui nous est présen­
tée aujourd'hui n'est pas la première, 
et elle ne serait pas la dernière si 
d'aventure nous devions céder. Per­
mettez-nous aussi de vous renvoyer à 
un autre ténor, ce Reed Scowen, grand 
patron d'Alliance Québec qui, tout en 
restant, fier fils d'Albion qu'il est, nos­
talgique du temps pas si lointain où le 
lion britannique nous imposait jusqu'à 
ses caprices linguistiques, n'en conclut 
pas moins qu'en cette année de grâce 
la langue anglaise se porte fort bien au 
Québec: «If English Quebecers were 
to analyse the restrictions on the use 
of their chosen language, they would 
discover that those restrictions are 
really quite limited and that Quebec 
holds enormous potential for anyone 
who wants a full and satisfying life. 
Hundreds of thousands of Quebecers 
like living here in English, and do so 
(...). The picture that emerges of the si­
tuation today is one in which the 
English are essentially free to use their 
own language. (A Different Vision, 

The English in Quebec in the 1990's, 
Don Mills, 1991, p. 67.) 

Ce que j'entends au fond de ce que 
vous dites, M. Cosgrove, c'est un appel 
à la convivialité. Cet appel ne peut 
nous laisser insensibles. Mais la voie 
que vous proposez n'est pas la bonne, 
car c'est celle qu'ont tracée tous ces té­
nors qui refusent le Québec français. 
Cette voie, ce n'est pas la bonne, car 
c'est celle qui, de chicane en chicane, 
de victoire des vôtres en recul des nô­
tres, mène tout droit à la rebilinguisa-
tion du Québec, c'est-à-dire au repli 
sur soi, à la méfiance et même à l'hos­
tilité de «deux soli tudes» dressées 
l'une contre l'autre. 

Non, il y a une autre façon de se sen­
tir «at home» au Québec. Demandez-
le à ces anglophones qui commencent 
à se ranger avec nous du côté du Qué­
bec. Bien loin de s'en prendre à la loi 
101, ils ont compris ce qu'il y avait de 
normal, de juste et de noble à se ranger 
du côté de David contre Goliath. Ils 
ont compris aussi que la meilleure fa­
çon pour eux de prendre leur place 
parmi les hommes et les femmes du 
Québec, c'était encore de nous aider à 
prendre la nôtre parmi les peuples de 
la terre. 

Je vous concède que la route qu'ils 
ont choisie n'est pas la plus facile. 
Mais c'est pourtant la bonne. Emprun­
tez-la avec nous, M . Cosgrove. Nous 
nous en porterons mieux, vous et nous. 
Et avec nous, tous les peuples qui nous 
entourent. 

Tête à queue : 
vague de censure 
simili-catho? 
B E N O Î T DUTRIZAC 

j 

Tète à queue a le mérite d'avoir déjà accompli beaucoup plus que tous ceux 
et celles qui la dénoncent: elle a rejoint la clientèle visée. 

e suis le scénariste de la bédé Tête 
à queue et membre du comité de 

rédaction, je ne peux m'empêcher de 
dénoncer cette vague de censure simi­
li-catho qui sévit présentement dans 
les médias, l'en ai marre de tous les 
lean-V. Dufresne et Jean-L. Mongrain 
(...) qui croient que les jeunes sont aus­
si frustrés qu'eux. Mais vous n'avez 
rien compris mes pauvres vieux... ri­
ches! Car lorsque vous parlez d'obscé­
nité et de langage ordurier, vous repro­
chez en fait à ces jeunes de ne pas avoir 
de décents papas tels que vous pour les 
ramener dans le droit chemin. D'ail­
leurs, à ce propos, je ne peux que con­
tester les références culturelles sur les­
quelles vous vous basez pour faire telle 
accusat ion. Oua i s , je ne peux que 
m'excuscr de ne pas faire partie de vo­
tre progéniture éduquée ù distance au 
pensionnat Saint-fean de la Censure 
Béatifiée. (...) 

Résultat? Les fonctionnaires des 
D S C craignent de subir des pressions 
ou même perdre leur emploi! Quelle 
farce! Quels mollusques! Et quel cu­
lot! Car malgré leur sécurité d'emploi, 
bénéfices marginaux et avantages so­
ciaux, ils demandent aux contractuels 
de défendre la revue publiquement. 
Tout ça, plutôt que de faire front com­
mun en guise de protestation contre le 
veto de censure du ministre Côté. (...) 

Mais toute cette controverse est me­
née au nom de qui? Partout, les bien-
ruminants parlent au nom des jeunes 
O ù sont ces jeunes? La Presse a donné 
la parole à France Doyon. Mats qui est 
cette France Doyon? Bedeau à l'Ora­

toire St-joseph? Demandez donc aux 
jeunes décrocheurs si, d'abord, ils li­
sent cette bédé. Demandez-leur s'ils 
s'identifient aux personnages. S'ils en 
retiennent quelque chose. Comme par 
exemple, se mettre un condom avant 
d'avoir des relations sexuelles!!! 

Voilà justement le but visé de cette 
revue. Pas leur apprendre à parler 
comme Denise Bombardier, ni leur fai­
re lire le rapport Hite. Simplement uti­
liser la capote. D'ailleurs, cette bédé 
aurait pû servir à quelques joueurs de 
hockey. 

Tète à queue n'est pas destinée aux 
fonctionnaires de 60 ans, ni aux vedet­
tes semi-mil l ionnaires qui roulent 
dans leur bagnole de luxe, reprochant 
«à ces p'tits crottés de traîner dans les 
parcs», ni aux madames culturelle-
ment correctes, ni aux gérontologues 
qui s'occupent tellement de la vieil­
lesse qu'ils en oublient la jeunesse. 

Tête à queue s'adresse aux jeunes dé­
crocheurs. Allez donc leur demander 
s'ils ont déjà lu les brochures gouver­
nementales comme celle de la campa­
gne mollasse «LVXmour, ça se protc 
ge». Selon les intervenants immédiats 
— pas ceux qui se moisissent le cul 
dans leur bureau, mais ceux qui sont 
en contact direct avec les jeunes —, 
Tète à queue a le mérite d'avoir déjà 
accompli beaucoup plus que tous ceux 
et celles qui la dénoncent: elle a re­
joint la clientèle visée 

Alors avant de condamner Tête à 
queue, les jeunes décrocheur> et leur 
culture, informez-vous! Demande/ vo­
tre copie au bureau de Marc-Yvan 
Côté. (418) 543-3160, ou au Centre 
Québécois de Coordination sur le sida, 
(514) 873-9890. 

1 





i 
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< 

es misérables ( 3 ) 

HUGO. Victor (Besançon 1802 — Paris 
1885). La première partie du roman Les 
Misérables, qui à l'origine devait s'appe­
ler Les Misères, a été publiée à Bruxelles 
le 30 mars 1862: «Ce livre..., c'est le siè­
cle; c'est un vaste miroir reflétant le gen­
re humain pris sur le fait à un Jour donné 
de sa vie immense.» 

— 15 — 

LIVRE DIXIÈME 
LE 5 JUIN 1832 

I 
L A S U R F A C E DE L A Q U E S T I O N 

De quoi se compose l 'émeute? de rien et de 
tout. D'une électricité dégagée peu à peu. d'une 
flamme subitement jail l ie, d'une force qui erre, 
l 'un souffle qui passe. Ce souffle rencontre des 
êtes qui parlent, des cerveaux qui rêvent, des 
mies qui souffrent, des passions qui brûlent, des 
uisères qui hurlent, et les emporte. 

O ù ? 

Au hasard. À travers l'État, à travers les lois, à 
tnvers la prospérité et l 'insolence des autres. 

les convictions irritées, les enthousiasmes ai­
gri», les indignations émues, les instincts de 
g u è r e comprimés, les jeunes courages exaltés, 
les tveuglements généreux; la curiosité, le goût 
du changement, la soif de l'inattendu, le senti-
m e n t qui fait qu'on se plaît à l ire l 'affiche d'un 
nouveau spectacle et qu'on aime au théâtre le 
coup de sifflet du machiniste; les haines vagues, 
les rancunes, les désappointements, toute vanité 
qui crdt que la destinée lui a fait fai l l i te; les ma­
laises, Its songes creux, les ambitions entourées 
d'escarpements, quiconque espère d'un écroule­
ment utte issue, enfin, au plus bas, la tourbe, cet­
te boue qui prend feu, tels sont les éléments de 
l'émeute. 

Ce qu'il y a de plus grand et ce qu'il y a de plus 
inf ime; les êtres qui rôdent en dehors de tout, 
attendant une occasion, bohèmes, gens sans 
aveu, vagabonds de carrefours, ceux qui dor­
ment la nuit dans un désert de maisons sans au­
tre toit que les froides nuées du ciel , ceux qui 

demandent chaque jour leur pain au hasard et 
non au travail, les inconnus de la misère et du 
néant, les bras nus, les pieds nus, appartiennent 
à l 'émeute. 

Quiconque a dans l 'âme une révolte secrète 
contre un fait quelconque de l'État, de la vie ou 
du sort, confine à l 'émeute, et dès qu'elle parait, 
commence à frissonner, et à se sentir soulevé par 
le tourbillon. 

L'émeute est une sorte de trombe de l 'atmos­
phère sociale qui se forme brusquement dans 
certaines conditions de température, et qui, dans 
son tournoiement, monte, court, tonne, arrache, 
rase, écrase, démoli t , déracine, entraînant avec 
elle les grandes natures et les chétives, l ' homme 
fort et l'esprit faible, le tronc d'arbre et le brin 
de paille. 

Malheur à celui qu'elle emporte comme à ce­
lui qu'elle vient heurter! Elle les brise l'un con­
tre l'autre. 

Elle communique à ceux qu'elle saisit on ne 
sait quelle puissance extraordinaire. Elle empli t 
le premier venu de la force des événements; e l le 
fait de tout des projectiles. Elle fait d'un moel lon 
un boulet et d'un portefaix un général. 

Si l 'on en croit de certains oracles de la politi­
que sournoise, au point de vue du pouvoir, un 
peu d'émeute est souhaitable. Système: l 'émeute 
raffermit les gouvernements qu'el le ne renverse 
pas. Elle éprouve l 'armée; elle concentre la 
bourgeoisie; e l le étire les muscles de la po l i ce ; 
elle constate la force de l'ossature sociale. C'est 
une gymnastique; c'est presque de l 'hygiène. L e 
pouvoir se porte mieux après une émeute com­
me l 'homme après une friction. 

L'émeute, il y a trente ans, était envisagée à 
d'autres points de vue encore. 

Il y a pour toute chose une théorie qui se pro­
clame el le-même « l e bon sens*; Philinte contre 
Alceste; médiation offerte entre le vrai et le 
faux; explication, admonit ion, atténuation un 
peu hautaine, qui, parce qu'el le est mélangée de 
blâme et d'excuse, se croit la sagesse et n'est sou­
vent que la pédanterie. Toute une école politi­
que, appelée juste-milieu, est sortie de là. Entre 
I eau froide et l'eau chaude, c'est le parti de l'eau 
tiède. Cette école, avec sa fausse profondeur tou­
te de surface qui dissèque les effets sans remon­
ter aux causes, gourmande, du haut d'une demi-
science, les agitations de la place publique. 

À entendre cette éco le : « Les émeutes qui com­
pliquèrent le fait de 1830 ôtèrent à ce grand évé­
nement une partie de sa pureté. La révolution d e 
luillet avait été un beau coup de vent populaire, 
brusquement suivi du ciel bleu. Elles firent repa­
raître le ciel nébuleux. Elles firent dégénérer en 
querelle cette révolution d'abord si remarquable 
par l 'unanimité. Dans la révolution de luillet, 
comme dans tout progrès par saccade, il y avait 
eu des fractures secrètes; l 'émeute les rendit sen­
sibles. On put d i re : A h ! ceci est cassé. Après la 
révolution de luillet, on ne sentait que la déli­
vrance; après les émeutes, on sentit la catas­
trophe. 

« T o u t e émeute ferme les boutiques, déprime 
les fonds, consterne la bourse, suspend le com­
merce, entrave les affaires, précipite les faillites; 
plus d'argent, les fortunes privées inquiètes, le 
crédit public ébranlé, l'industrie déconcertée, 
les capitaux reculant, le travail au rabais, par­
tout la peur; des contrecoups dans toutes les v i l ­
les. De là des gouffres. On a calculé que le pre­
mier jour d'émeute coûte à la France vingt mil­

l i ons , le d e u x i è m e q u a r a n t e , le t r o i s i è m e 
soixante. Une émeute de trois jours coûte cent 
vingt millions, c'est-à-dire, à ne voir que le résul­
tat financier, équivaut à un désastre, naufrage 
ou bataille perdue, qui anéantirait une flotte de 
soixante vaisseaux de ligne. 

«Sans doute, historiquement, les émeutes eu­
rent leur beauté; la guerre des pavés n'est pas 
moins grandiose et pas moins pathétique que la 
guerre des buissons; dans l'une il y a l 'âme des 
forêts, dans l'autre le coeur des vil les; l 'une a 
[ean Chouan, l'autre a Jeanne. Les émeutes éclai­
rèrent en rouge, mais splendidement, toutes les 
saillies les plus originales du caractère parisien, 
la générosité, le dévouement, la gaieté orageuse, 
les étudiants prouvant que la bravoure fait par­
tie de l ' intelligence, la garde nationale inébran­
lable, des bivouacs de boutiquiers, des forteres­
ses de gamins, le mépris de la mort chez les pas­
sants. Ecoles et légions se heurtaient. Après tout, 
entre les combattants, il n'y avait qu'une diffé­
rence d 'âge; c'est la même race; ce sont les mê­
mes hommes stoiques qui meurent à vingt ans 
pour leurs idées, à quarante ans pour leurs famil­
les. L'armée, toujours triste dans les guerres c ivi ­
les, opposait la prudence à l'audace. Les émeu­
tes, en même temps qu'elles manifestèrent l'in­
t r ép id i t é p o p u l a i r e , f i r e n t l ' é d u c a t i o n du 
courage bourgeois. 

«C'est bien. Mais tout cela vaut-il le sang 
versé? Et au sang versé ajoutez l'avenir assom-
bir, le progrès compromis , l 'inquiétude parmi 
les meilleurs, les libéraux honnêtes désespérant, 
l'absolutisme étranger heureux de ces blessures 
faites à la révolution par elle-même, les vaincus 
de 1830 triomphant, et disant: Nous l 'avions 
bien dit ! Ajoutez Paris grandi peut-être, mais à 
coup sûr la France diminuée. Ajoutez, car il faut 
tout dire, les massacres qui déshonoraient trop 
souvent la victoire de l 'ordre devenu féroce sur 
la liberté devenue folle. Somme toute, les émeu­
tes ont été funestes. » 

Ainsi parle cet à-peu-près de sagesse dont la 
bourgeoisie, cet à-peu-près de peuple, se conten­
te si volontiers. 

Quant à nous, nous rejetons ce mot trop large 
et par conséquent trop c o m m o d e : les émeutes. 
Entre un mouvement populaire et un mouve­
ment populaire, nous distinguons. Nous ne nous 
demandons pas si une émeute coûte autant 
qu'une bataille. D'abord pourquoi une batai l le? 
Ici la question de la guerre surgit. La guerre est-
elle moins fléau que l'émeute n'est calamité? Et 
puis, toutes les émeutes sont-elles calamités? Et 
quand le 14 juillet coûterait cent vingt mi l l ions? 
L'établissement de Philippe V en Espagne a coû­
té à la France deux milliards. Même à prix égal, 
nous préférerions le 14 juillet. D'ailleurs nous 
repoussons ces chiffres, qui semblent des raisons 
et qui ne sont que des mots. Une émeute étant 
donnée, nous l 'examinons en elle-même. Dans 
tout ce que dit l 'objection doctrinaire exposée 
plus haut, il n'est question que de l'effet, nous 
cherchons la cause. 

Nous précisons. 

II 
LE F O N D D E L A Q U E S T I O N 

Il y a l 'émeute et il y a l'insurrection; ce sont 
deux colères; l 'une a tort, l'autre a droit. Dans 
les Etats démocratiques, les seuls fondés en justi­

ce, il arrive quelquefois que la fraction usurpe; 
alors le tout se lève, et la nécessaire revendica­
tion de son droit peut aller jusqu'à la prise d'ar­
mes. Dans toutes les questions qui ressortissent à 
la souveraineté collective, la guerre du tout con­
tre la fraction est insurrection; l'attaque de la 
fraction contre le tout est émeute; selon que les 
Tuileries contiennent le roi ou contiennent la 
convention, elles sont justement ou injustement 
attaquées. Le même canon braqué contre la fou­
le a tort le 10 août et raison le 14 vendémiaire. 
Apparence semblable, fond différent; les suisses 
défendent le faux, Bonaparte défend le vrai. Ce 
que le suffrage universel a fait dans sa liberté et 
dans sa souveraineté, ne peut être défait par la 
rue. De même dans les choses de pure civilisa­
tion ; l'instinct des masses, hier clairvoyant, peut 
demain être trouble. La même furie est légitime 
contre Terray et absurde contre Turgot. Les bris 
des machines, les pillages d'entrepôts, les ruptu­
res de rails, les démolit ions de docks, les fausses 
routes des multitudes, les dénis de justice du 
peuple au progrès, Ram us assassiné par les éco­
liers, Rousseau chassé de Suisse à coups de pier­
res, c'est l 'émeute. Israël contre Moïse, Athènes 
con t re P h o c i o n , R o m e cont re Sc ip ion , c'est 
l 'émeute; Paris contre la Bastille, ces t l'insur­
rection. Les soldats contre Alexandre , les mate­
lots contre Christophe Colomb, c'est la même ré-
v o l t e ; r é v o l t e i m p i e ; p o u r q u o i ? C 'e s t 
qu 'Alexandre fait pour l 'Asie avec l 'épée ce que 
Christophe C o l o m b fait pour l 'Amérique avec la 
boussole; Alexandre, comme Colomb, trouve un 
monde. Ces dons d'un monde à la civilisation 
sont de tels accroissements de lumière que toute 
résistance, là, est coupable. Quelquefois le peu­
ple se fausse fidélité à lui-même. La foule est 
traître au peuple. Est-il, par exemple, rien de 
plus étrange que cette longue et sanglante pro­
testation de faux-Saulniers, l ég i t ime révo l te 
chronique, qui, au moment décisif, au jour du 
salut, à l'heure de la victoire populaire, épouse le 
t rône, tourne chouannerie, et d'insurrection 
contre se fait émeute pour! Sombres chefs-
d'oeuvre de l ' ignorance! Le faux-Saulnier échap­
pe aux potences royales, et, un reste de corde au 
cou, arbore la cocarde blanche. Mor t aux Gabel­
les accouche de V i v e le roi. Tueurs de la Saint-
Bathé lemy, égorgeurs de Septembre , massa­
creurs d 'Av ignon , assassins de Coligny, assassins 
de madame de Lamballe, assassins de Brune, Mi-
quelets, Verdets, Cadenettes, compagnons de 
léhu, chevaliers du Brassard, voilà l 'émeute. La 
Vendée est une grande émeute catholique. Le 
bruit du droit en mouvement se reconnaît, et il 
ne sort pas toujours du tremblement des masses 
bouleversées; il y a des rages folles, il y a des 
cloches fêlées; tous les tocsins ne sonnent pas le 
son du bronze. Le branle des passions et des 
ignorances est autre que la secousse du progrés. 
Levez-vous, soit, mais pour grandir. Montrez-
moi de quel côté vous allez. 11 n'y a d'insurrec­
tion qu'en avant. Toute autre levée est mauvai­
se; tout pas violent en arrière est émeute; recu­
ler est une voie de fait contre le genre humain. 
L'insurrection est l'accès de fureur de la vér i té ; 
les pavés que l'insurrection remue jettent l'étin­
celle du droit. Ces pavés ne laissent à l 'émeute 
que leur boue. Danton contre Louis X V I , c'esl 
l ' i nsur rec t ion ; Héber t con t r e Dan ton , c'est 
l 'émeute. 

à s u i v r e 
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319 VENTE. 
COMMERCE 

VENTE. 
COMMERCE 

On demande des 

REPRÉSENTANTS(ES) 
expérimentés(es) t dynamiques et 

ambitioux(euses). 
Nous offrons un produit de qualité, 
une excellente rémunération et une 
ambiance de travail agréable. 

Tél.: 2 5 3 - 4 8 8 8 
Demandez Jean-Paul Cayouette 
chez 

i;t260> H3I9 

R i m a r ® 
Agence de Télémarketing 

recherche 

SOLLICITEURS/SOLLICITEUSES 
— Travail au téléphone 
— Bonne communication verbale 
— Salaire de base et commission 

Conditions de travail 
— Entraînement sur place 
— Travail soir 17 heures à 21 heures 

Samedi 9 heures à 13 heures 
Pour information: 

5 2 3 - 4 3 0 0 
1694466-031* 

VTNDCUR(EUSE) d'or moires O* 
cuisine, haut de gonvne, d v x n . i -
nue. belle personnollrp, bliiooue, 
««penenec ne<rsvolre. 7J7-40OO. 

VENDEUR(EUSE) 
pour publicité, valoir* de base 
commission. Demande* 
M. Chevrler 581-1626. 

VENDEUR (SE) DECORATEUR-
IT RICE), lemps partiel, meubles. 
Lipcricnce et bUnguc. 631-1988. 

322 CLUBS. HOTELS. 
RESTAURANTS 

U ARM AN-BAR M AID-Serveur(se) 
placement & cours de bar.849 ?S28 
COMMIS eu compta' a.ec e«pe-
• ence, tour, lundi ou vendredi. 
S'odresser: 505 Looouchet*erc 
ouest, metro Scuore Victoria. 
954-1579, lundi OJ vendredi. 

CUISINIER(IERÉ), eipenence cui­
sine française, temps plein. Pler-
refonds. TeL 10h o 17h, 620-4444. 

SERVEUR(EUSE), eiperlencc cui­
sine française, flambées. Pierre-
fonds. Tel.: Ion à 17h, 620-4444. 

323 ALIMENTATION 

COULANGER(ERE) avec e ipé-
rlence dans la production de 
bogels. S'odresser ou 274-2531. 

BOULANCER(ERE) demondé(e), 
e«perience pain fronçais, 
travail de nuit. Se presenter ou 
3485 Ave du Porc. 

325 TECHNIOUE. 
METIERS 

BESOIN apprenne menutsier(e). 
carte de competence. 626-5852. 
NOUS SOMMES o lo recherene 
d'une personne pour assurer le 
support technioue o la clienteie de 
notre progiciel. Le bilinguisme et 
une bonne connotssonce du milieu 
de l'impression constituent des 
atouts moteurs. Autonome de 
debrouilioroXe) cette personne 
devra entrent de bonnes relations 
avec lo clientele. Télécopier votre 
C V . O 954-9057 

TECHNICIENNE) 
Bilingue, avec expérience en 
encres d'imprimerie liquides, 
pour travail général de labora­
toire. 

E N C R E S D ' I M P R I M E R I E 

S C H M I D T LTEE 

7 3 1 - 9 4 0 5 

328 INDUSTRIE 
DU VETEMENT 

ASSISTANT producttonpotronnls-
te, Sonnées eiper ience minimum. 
S .V .P . contocte*: 

M. Le Pierre» 38S • 3429 

331 ENTRETIEN, 
SECURITE 

CONCIERGE, bkx de 9 loois, Vh 
i.bre, soioire d discuter, 279-5626 

COUPLE-CONCIERGE, res'dont 
b;linoue, avec outils, adroit. 

273-6604 

331 ENTRETIEN, 
SECURITE 

COUPLE de concierges, mature, 
pour 32 logements, sur Cote St-Luc, 
experience en location, entretien, 
bilingue et ftobie. 737-1205. 

COUPLE CONCIERGE résidant, a 
temps plein. Entretien d'un im­
meuble situe ou centre-ville. Ha­
bilite o lo reparation et entretien 
mécanique nécessaire. Eipenen-
ce préférable. Connaissance de 

anglols. 737-7557. 

COUPLL'.ONCiERGE 
Bilingue, avec experience. Rési­
dant o temps r/.en, entretien d'un 
immeuble rei'dentiei 148 loge 
ments. 342-363?. 

334 SERVICES 
COMESTIOUES 

A IDE-F A MIL! ALE, oorde 2 en-
fonts, 6 et 2 ans. Travail domes-
tiaue léger. 5 lours,ïemoine. Ex­
perience recuise, plus references. 
Non fumeur(euse). Soio.re avorv 
togeux. Ville Mont-Rovol, 739-1456 

GOUVERNANTE, pour couple de 
Westmount ou fravoll, 1 enfont 
doge scolaire ( I l ans). Logée ou 
non. Sur semaine, 931-8831 poste 
203, fin de semaine: 932 0966 

339 MANNEQUINS. 
MODELES 

A G E N C E S D E M A N N E Q U I N S 
ORLANDO GALLETTA INC. 

Recherche mcnneouins-mode»es 
Pub!icite-photo-detiie-mode-etc. 

Entrevue gratuite: 270-8236 

340 EMPLOIS 
DIVERS 

• • GAGNEZ 
jusqu'à 265S en ossemolont 50 
poires de boucles d'oreilles 
domicile. Aucune vente o faire. 
Travail port out au Conodo. Info: 
Envoyé* une enveloppe pre-adres-
see et timbrée o: Boian Inc., 841 
boul. Jean-Paul Vincent, Lon-
gueuil. Que., J4G 1R3 

340 EMPLOIS 
DIVERS 

CHERCHEZ-VOUS un revenu M.U-
pif méritoire? Ui>e levée de fond, 
pour oeuvre de chorite. por tele­
phone. Situé centre-ville. Tarif 
tarait e • bOpl. WhJOa 20IO0 lundi 

o>i vènoVCdii four loi. contocte* 
Denis. 847-0688 

COMMIS pour rayon de photo et 
électronique, o Lo Place Versoll-
es. M . Clermont. 352-1320. 

ETUDIANT(E)S pour Agence de 
publicité: sondoges, ventes promo­
tionnelle-,, etudes de morche, 
d'str ibutlon d'échantillons. Payant, 
hovj i l 0> |nur, 187-170^ 

ÏOTËSSË privée ovec esprit 
ouvert, de 18 o 40 ons 662-7557 

Pftt'POSC(E) o lo lingerie, sur 
oppel, experience pertinente, ho-
piietes en couture et tenue de 
registre d'inventaire. Solaire selon 
convention collective (l l .84Sheu-
re) Poste* c.v. ou complete* olfre 
de service- Poste RM-2501 R, 
Residence Berthionme du Trem-
blov 1635 boul. Gduln est, Montr eoi 
M2C 1C2, avant le 24 jonvier 92 

346 PREPARATION DE 
CURRICULUM VITAE 

• C.V. AU LASER 19.95 S 
SrPVICL 1 HEURE, 722-6052 

AA C.V. bilingue informatise, tu* , 
imprimonte laser. 323-7731 

C.V. trancoi'.onglols. Service ra­
pide. Agence l'Entrevue 493-3901 

CENTRE-VILLE) CONSEILPRO 
C.V. professionnel. 499-9414 

348 RECHERCHE 
D'EMPLOIS 

A DOMICILE • gagne* 270Ssem. 
pour assembler NOS BIJOUX 
MODE; lusou'a 3525.sem. pour 
assembler d'outrés produits. Au­
cune vente. Infooostel Inc., 1er ou 
Quebec. Messoge enregistre 
1-413-836-5051 poste: 104 

AGENT(E), d o n t beaucoup de 
contacts ovec les compagnies, 
cour trouver des offres a emploi. 
Bonne remuneration, 871-8479 

AIDE a terr.os pertiel reauise pour 
service d'oquoriums, reg'on Mont­
real, experience ovec les poissons 
tropicaux et rouges de preference, 
auto nécessaire, 604-572-2596 ou 

après 20 h: 604-941-8758 

CAISSIER(E) avec ou SORS expe­
rience. 3 irs, sem. belles heures. 
Se presenter 7740 rue St-Hubert, 

CHAUFFEUR(EUSE) de remor-
aueuse (plate-forme). 5 ons d'ex­
périence, minimum 25 ons, bilin­
gue, 85 l heure. 45 h se moine. Se 
presenter: 9495 Boul. St-Lourent. 
MIL 

RECHERCHE choufféurs<ses)pour 
livraison de courrier, avec expé­
rience et pettte voiture, a commis­
sion. 288-4500. 

L A 

GAGNEZ DE L'ARGENT en hsont 
des livres! Revenu possioie: 
30 0001 on. Frois. R'-"seigr>errents: 
1-80S-962-8000. ext. CY-834. 

T R A V A I L A D O M I C I L E 
Gogne* jusqu'à 360 S, grâce ou 
nouveau répertoire exclusif et en 
français, contenant plus de 
90 entreprises, offrant du travail 
o domicile, information gratuite. 
Envoyer enveloppe pre-odressee, 
pre-affronchie, o : Action-Travail 
Canado. 1551 Monter ville, suite 
104-A, it-Bruno, J3V 3T8. 

350 EDUCATION. 
INSTRUCTION 

• • * ANGLAIS • • • • 
Privé, flexible, reconnu 
RESULTATS: 939 6362 

• ' ANGLAIS INTENSIF • • • 
Par d'picmee, S S a 105 h 849-5484 

• C O U R S D ' A G E N T D E V O Y A G E 
ECOLE "SIGMA-. 721-9422 

. APPRENEZ 
LA TENUE DE LIVRES 

MonueUe ou informatisée 
En 4 semomes, por co's ! 

Service de placement GRATUIT 
Ecole Commerciale Londres 

Metro Snowdon 733-5217 
733-8261 

Etablie 1970 Permis CP0167 
o Secreloire Informatise(e) o 

W O R D P E R F E C T 
Lotus, DBose, Bedford, Dos. 

Jour, soir & fin de sem. 
Institut HI TEL, tél. 393-4131 

350 ÉDUCATION, 
INSTRUCTION 

A P P R E N E Z 
LA TENUE DE LIVRES ET 

COMPTABILITE GENERALE 
• par correspondance 1 

Méthode simplifie et pratique 
Leçon d'introduction GRATUITE 

f P O CENTRE EDUCATIF 
Ecole privée, permis CP0809 

939 4090 

5 WORDPERFECT, LOTUS 
Cours prive per sonnolise. 3f 3-3479 

AIDE-MALADES 
Cours prepose<e)aux bénéficiaires 
Lo seule école ou votre formation 
est vraiment complete. 
Cours jour et soir 
GRATUIT service de plocement 

MAISON D'ENSEIGNEMENT 
HELENE OUEVILION 

2 7 2 - 2 1 2 9 
Permis no. CP 0530 

APPRENEZ le met.e- de fleuriste, 
dépliants gratuits. 388-6957 

UALADldon.r orientale, 59 S la 
session debutant le 20 lonvler. 
Ploces limitées, inscrivez-vous ou: 

989-8710 

CHOMEUR(EUSE) 
oc i ne de Montreal, devene* 
progrommeur(euse) analyste 
420.5? C.E.C. tout en recevant 
votre assurunce-chomoge. Vous 
êtes admissible, en plus, oux prêts 
et bourses du Gouvernement du 
Quebec. College dinformailaue 
Mo'son Inc., Permis 749770. Tel: 
142-8641 

CHOMEUR(EUSE) 
n v o de rempio» en secretarial 
informatise. Apprerve* l'informa-
tiquede bureou duront 74 semai­
nes tout en recevant votre ossu-
ronce-enômoge. Dons le program­
me Actualisation en burecutioue 
900.62 AEC, nous enseionons les 
log-dels WordPerfect 5.0, Lotus. 
Bedford, DBase. DOS. Possibilité 
de prêts et bourses du Gouver­
nement du Quebec. A'de ou plo­
cement. College d'informatique 
Marsan inc.. permis 749770. 

842-8643 

COURS d'anglais prives, mett^ode 
rapide et efficace, horaires flexi­
bles, a votre domicile ou chez-moi, 

524-0301 

C O U R S A N I M A T E U R S ) R A D I O 
CJLP, Jacques Le Page 355-5771 

COURS DE RADIO 
C . F . T . R . 3 9 7 - 8 5 2 2 

C O U R S D E W O R D P E R F E C T 

Version 5.1, débutontfeh ou avan 
cé(e)s/ cours de 20 heures pour 
150 5. 975-0688. 

ECOLE DE GUITARE DE M T L 
Guitare, bosse, 274-7391,525-4117. 

Nos o r n o n c o L M sont priés de noter çpe toutes leurs 
annonces aorvent être pubfcéos en confamde avec 

la Loi sur la protection au consommateur, 
extteie 242. au stipule: 

'Aucun commerçant ne peut, dans un message 
pubbatare. omettre son identité et sa 

aucsVté de commerçant/ 

o o 
- S 

SERVICES PERSONNELS 

406 LIGNES DE 
RENCONTRES 

1-976-3615 L'AMOUR EN DIRECT 
(5 min. et plus) 10 S por oppel. 

406 LIGNES DE 
RENCONTRES 

DISCUSSION LIVE 
1-976-2222 1-976-888I (GAI) 
Conversation directe (10 min.). 

LA LIGNE RENCONTRE 
1-976-9898 

L'âme soeur vous attend 
3S/t)Ppel tO'.'Chtore 

LA LIGNE EROTIQUE: 1-976-6969 
Conversation privée en direct. 

2 iminute, (5 mm.minimum) 

i :34847R-406 

Le h 1 
des rencontres v 

19761976 
• CwUcts iraratM!', 3 OC jjptl 1 0 C me 

Essaie aussi la ligne des pars 
sur le I -970-4247. T'est inner' 

1711004 « 406 

P E T 

Q Q L 
SERVICES PERSONNELS 

406 LIGNES DE 
RENCONTRES 

LA LIGNE EROTIQUE II 

1-976-9675 
rV'-ssogcs brûlants, conversation 
privée en direct pour oens libérés 
seulement, deux dollars por ml 
nute, cinq minutes minimum. 

S21 7236 L A L I G N E P R I V E E 
D E S J E U N E S N Y M P H O M A N E S 
I I S M I N . E T • ) . 521-739? ECOUTE-
LES R E V I V R E L E U * BHULANTES 
A V L N T U R E S . V I S A M C 

440 ESCORTES. 
RENCONTRES. ETC. 

A BELLE LILIA TE REÇOIT 
S.V.P. bien slonoier: 955-9489 

A BESOIN DE DETENTE 
PAMELA 8S2 3798 

ABA "SEDUCTION KATMIN" 
Homme, femme, couple. Môttl. 
motel, dom. 24h. 8Î2-3840 $92-1009 

AGENCE Véronique personnoil-
see.24h Cortes. 355-1722,355-0697 

AMBER LYNN. TOUT NOUVEAU! 
centre ville, 931-8319 

BONJOUR! Super mossooe, r e i c , 
ont beou gars oentll. 573-6201 

Pour une conversation 
intime, sans tabou 

—*— ou 

1-976-ÔRÂL 
Emmanuelle, Chanel, Lee 

n'ottendeni que vous pû jr jouir.. 
( CoertnehM privé • i : •i ) 

S10/epee) 

CAROLE VOUS REÇOIT 
386 7715 

CHANTAL TE REÇOIT 
596 0748 

CHANTALE 
Pour hommes distingues. 493-9983 

DIANE MASSEUSE 
526-1501 

WANE 
Pogette 765-7975 

ESCORTES masculines-féminines 
15 beoutes Couples 493-4633 

GAEL, mas.eur, soortlf 
84 7-7585 

GARÇON ermietique, beau, bronze, 
viril. 522-4161. 

410 ASTROLOGIE, 
OCCULTISME 

CHOMEUR(EUSE)! 
Pourquoi ne pas opprendre le fee-
tronique de rordinotcur? Il y o de 
l'avenir dans ce domaine. Au 
Collège d'Informtlque Mof'»on 
vous pouvez suivre ce proqrom-
me. MICRO PROCESSEURS 901.47 
A.E.C en 36 scmolnes, tout er 
recevant votTe assurance chôma­
ge en plus du p^ét bourse du 
Gouvernement du Quebec, aide ou 
plocement. Tel.: 642-8541 

• ANALYSE personnelle, medium 
cartes et torots. Louise 933-97»û 
M FONTANA MEDIUM AFRICAIN 
Spécialiste, amour, chance, pro­
tection. Résultat rapide. 847-1716 

M . L A M I N E medium otrlcoin. 
Spécialiste tout tra^ou* occultes. 
Amour-chonce-orotect.on. Résul­
tat rooide. Goror.tie. 279-8008 

MME ROZANE, clairvoyante 
253-9104 

V O Y A N T medium, competent. 
Chonce. amour, protection, eio-
mens. Rapide. 271-2015 M. BoBa 

415 CONSULTATIONS 

IMMIGRATION: 
Visas et Permis. 9B4-2211 

JANL JÔLie ROUOUIN£ T'INVITE 
7êhmi 

JEUNE étudiant, sons dessous] 
dessus, donne mossoges 272-5381' 

JOHANNE te reçort. 
6A6-72&2 

X ) L I E F I L L E N O I R E 
495-4185 24hres 

KPISTLF. TE REÇOIT 
852-3984 

LINDA 24 HRES, 493 1482 
Domination, satiifoction geronhe 

Canes de credit acceptées 

MAmPEVÊ TE REÇOIT 
674-277S 

MARIE-FRANCE 
355 5807 

MARIE-JOSEE TE REÇOIT 
528-6143 

MARIZA SCANDINAVE 
Montréal-Nord, 323 0994 

NATACHA TÉ REÇOIT 
CENTRE-VILLE, 499-9136 

SARAH EVE 
Viens cher mol, prive, 945-0263 

SARAH T'ATTEND 
525-9176 

SAUNA. 5018 St-Lourent. Hommes 
seulement. 24h. Jr; 9,505, ?77-355«i 

4S2 MASSOTHERAPIE 

CHINOIS, Shiatsu, Européen, 
sounq. 3 ave Cornwall. 738-/917. 

CHINOIS. Suédois. Col., Souna 
Viso. M C St-Lambert: 298 Elm. 
672-0616. Mtt: 970 McEochron. 276-
1555 LovOf.400BLobe:ie.686-0454. 

L'AFFAIRE EST KETCHUP 
Rophoel, masseur 521-8386 

MASSAGE INTEGRAL 
por masseur diplômé. 522-9525 
MASSEUR professionnel disponi­
ble sur rer,dc;-vouS, 593-7793 

STUDIO K Vossotberopie. 2075, de 
lo Montogne, ste 30. 843-7374 

SPECIAL! JEUNE HOMME 
jeune fille, couple, miss cuir 1991 

686-9529 

SUPER SERVICE OCCASION 
1ère CLASSE: 663-1337 

TANIA MASSEUSE 
525 3247 

445 STUDIOS 
DE MASSAGE 

A ou Studio lo Ponttttrt Notre 
Mossogc cl visionncment. 

Chclw de 4 hôtesses. 7 in I12*h 
9625216 

A NOUVEAU messoge profession­
nel en tenue e'o'iaue. 434-4787 

AUX DOIGTS D OR ET DE FEE 
Mossoge • yislonnement, 975-2354 

L'ENTRE-VUE, mossoge. 2309 de 
lo Renaissance, LovoL 963-6672 

TRANSPORT ET VtMCULES AUTOMOBILES 

AUTO BAIN ES 

511 CAMIONS (ACHAT. 
VENTE. LOCATION) 

A VOIR! Suburban SLE 69, moteur 
350, parfaite condition, geronhe 
complete, 18 900 $. 333-9673. 

ACHAT ET VENTE OutOScamions, 
payons 0 à 1500 S, pour route ou 
P'eces. Ent. Glngros 966-1854. 

AEROSTAR '90. 7 passogers, très 
bien équipée, 588-6135 
AEROSTAR XLT 89, super propre. 
58 000km, 12 0005 255-1747 

AEROSTAR 191)8, 51 OôCkm, ço-
rontie prolongée sept 1993, V6, 
out., et plus. 88505. 444-3952. 

BRONCO H XL 4i4 69, V6, 2.91., 
5 vit., 67 000km, garantie S TOO, 
Impeccobie 9900$. 623-4307. 

CAMPEUR von Ford Chcrteou 
1981, équipé, en etot de fonction­
ner, 1 000 $ ou meilleure offre, 
entre I6h et 18h 695-3457 

CHEROKEE LoredO 1988, bonne 
COOd' --r.. 11 5001 ^y>-4*73. 

CHEVROLET ev. 4X4, C15CO. 5 
vit., ve . bexte courte, 942-0967 

CHEVROLET pick-up S'O. 88. king 
cob. 4X4, équipe. 9 700 V 353-9496. 

CHEVROLET AstroCcrgo '89, 
e»celient état. 384-6549. 386-73^ 

CHEVROLET R-30, 1918, 
40 000 km. 6.2 diesel, out., 6 roues. 
13 000 S. 620-2047 

CHEVY VAN 20 1985, 6.2 dtesei. 
impeccable. Aut , 4 vit. A -1 . 
3 6S0S 964-6517 
DODGE Caravan Le 84, 7 passa­
gers. Ventes R. Léger, 592-2693 

DODGE RAM 1991, 5 vit., comme 
neuve, pour seulement 199 S/mois. 
Ledolr Auto 376-2630.  

DODGE Von Soortmon 80. vrtres 
teintées, propre, 1375 5, M1-6079 

I T 

511 CAMIONS (ACHAT. 
VENTE. LOCATION) 

D O D G E Von Sportsmon 1979, 
ext ra long vitrée, proorc. en 
bonne condition, 800 $. 539-2545. 

DODGE 91RAM 50PUP, llOOkm. 
Auto Pattermann 461-2544 

ECONOLINE F150-XL 198*. tout 
équipe, comme neuf, 55 000 km. 
658-7921. Fout voir. 

ECONOLINE 84, Vondura 81. 
Van 82, fout vendre. 666-0059 
EXPLORER Eddie Bouer 91, 9 000 
km. 4 portes. 4 x 4 . Tout équipe. 
23 995 S. Lemire Auto 1-377-2525. 

FORD p 150, 85, mon., F.brobec. 
extra, 4395 i . AJ. . Autos 592-3801 

FORD Pick-up F 1.150 1988, Out., 
boite lonçue avec Fibrobec Inclus, 
pour toutes occasions. 
Lecloir Auto 376-2630. 

FORD Ranger '88. (outo américai­
ne), 437-0186. 633-3136 
FORD Ronger XLT 1990, entra 
cab, V-6, 5 vit., tout équipe, "krf 
de spoiler", impeccable, 33 000 km, 
10 250 S. 629-7757. 

FORD Ronger 85, fout vendre, 
36005 négociable, 691-7374. 

FORD Ronoer 1988 borte FitXO-
bec inclus. 5 vrt ponorte conomon, 
seulement 4 500 1 . 
Lecioir Auto 376-2630. 

FORD S-15D81 evec borte fermée, 
out., extra. CV.P. 652-5072. 
G M C Safari semi-coroo. 87, S 
pkxes , e»ceiient etot 386-7399 

GMC SAFARI SLE. 90. 44 000 km. 
8 pessooers. oir, .rires et portes 
elect., gorontie. neuf: 24 0005 
pour 14 999 S. b.D. Auto 952-9«CS 

GMC S15. 1990. King Cob, V6, 5 
vit., 18 000 km. 8 495 $. Auto Gerold 
Guy, 6 27-420Ô. 

TRANSPORT ET VÉHICULES AUTOMOBILES 

AUTOBAINES AUTOBAINES 
511 CAMIONS (ACHAT. 

VENTE. LOCATION) 
GMC Tracker SLE 1989 modèle 
de luxe, 5 vrt., excellent enoix pour 
4*4, 7 900 S seulement. 
Lecloir Auto 376-2630. 

VOYAGER SE 1918, 6 Cvl. btonc. 
A l , 5 pas sogers, pneus et freins 
neufs, 9 000 5. 443-4161 so»r 

1992, 4 RUNNER 
MEDALLIST 

GMC Tracker 89. 4*4, convertible" 
Ventes R. Léger. 592-2693. 

GRAND voyageur SE 90, équipe­
ment complet, 14 000 $, 748-9679. 

JEEP Cherokee Ltd 1989, rv*re. 
48 000 km, tout eoulpee, 4 roues 
motrices, to*t so>cil. pushbor, "A 
lumières de conduite Hello 2000, 
s/sterne d'oiorme. telephone cel­
lulaire, excellent etot, 18 950 S 
Appeler 434-7886 après 16h semai­
ne, tout temps tin semaine. 
JEEP Cnerokee Pior,r.er 1987. 4 
litres. * portes, 5 vit.. 1-346-4137. 

JEEP Cnerokee 1990, 6 cvl., out., 
77 000 km. 16 000 S. Soir 667-4S81 

JFEP YJ 89 islander. 2 torts, 
50 000 km, 6 cvl, comme neuf 
Codieux Auto. 466-3225. 946-7020 

E 

JEEP YJ 88. 6 c y l . noir, Mogs, 
pneus Yofconoma. 2 toits, rodto 
cassettes, CB, 80 000 km, 10 3005 
728-3191, sç*r 259-8A7Q.  

JEEP 64 a 90, Cherokee e. Y J 
recherchées, Blolnvllle Toyota 
435-3685 

JEEP 91 , Cnerokee Laredo, 4 
portes, out. bos kliometrooe, ba­
lance de gorontie originale 

BLAINV1LLE TOYOTA 4 3 5 - 3 6 8 5 

JIM M M Y 4X4, 86, 57 000km., 
excellent etot. 6 5O0S. 653-2924 

J IMMY "90, excellente condition, 
90 000 km tout équipe, 4 roue^ 
extra, 15 00C 5 négociable. Apre* 
18h, 491-3649 

Disponible pour l ivraison Imme­
diate. 

T O Y O T A D U V A L 

6 5 5 2 3 5 0 

550 AUTOS 
A VENDRE 

A LIQUIDER 

LEXUS 92 ES-300. 7000 km 
LEXUS 91 ES 250. tout eauipe 
MAZDA Protege LX 9 Hot ~?uf 
CHEVROLET ÉSr-retto GT 91, A-1 
JAGUAR ' J6 90, vrai buou 
TOYOTA Corollo 90, f cm Dde 
TOYOTA Corollo 90, out., bleu 
TOYOTA S&5 4 Pur-ner 89. h 
TOYOTA Tercel 90. D x . out. 25e 
PONTIAC Bonneville SSE 1990 
FORD Taurus LX 89, tout eou.ee  
FORD Aerostor Compwogv^ 88 
HONDA Accord EXI 88, eut. 
TOYOTA Comry LE 88, out. 
CAVALIER Z24 88, tout équipé 
DODGE Caravan LE 87, 7 ploces 

ST-LAURENT TOYOTA 
747-9811 

JIMMY 4r4 S6, 83 000 km. 
6 900 S. echongerois. 952-1734. 

J IMMY 89, 4*4, 22.0Xikm, o»Jto-
motique. 4.3 litres. 12.9955. Hondo 
Terrebonne 477-0555 

JIMMY 89, 4X4, out., 59,000 km. 
651-0606. 

JMC RALLY STX 19g4, (comion-
rette), bon prix, 936-2599 

LUMINA 90 APV CL 7 passagers. 
Auto Pattermonn, 4o 1-2544 

MAZDA B-2200, Cat) Pius, outomo-
tlque. 59.000km. S6895. Hondo 
Terrebonne 477-0555 

MAZDA MPV 1990, 7 POSSOOers , 
man 4 cvl-, 14 200 km, blfou! 
15 500 S, 642-9043 

NISSAN King Cob 87. au?., sieges 
bosuets. Stereo, 63,000km, 6495S 
Echange llnoncement. 366-3931, 
B/ood*ov, 2223 Léger, Losoiie. 

NISSAN Kingcob 68. seulement 
36 000 km, 355-9211 répondeur. 

NISSAN Mufti '86. 4*4, équipe, 
champogne, 98.000km, très pro­
pre, 4 200 $, 677-4672, 966-0995 

NiSSAN Mum iv£s, mon., 5 vit., 
prix 4 850 S. ve4-66*0 
NISSAN Pcmfinder 4x4 90. 4 
portes, 5 vrt.. cassettes, e tc 164955 
Echange, finoncement. 366-3931, 
Broadway, 2723 Léger, Losoiie. 
NISSAN Pick up 88. 117 000 km, 
très propre, dort vendre perte 
d'emploi, 5 900 S. 594-9486 
NISSAN 85. 4x4, King Cob, ou 
Husier, 4495 5, A.L. Autos 592-3301 
NISSAN 87. 4X4, king cob XE , 4 
cvl.. 110 000 km, 7 500 S. 441-4166. 

DEPARTEMENT D'USAGER 
Toutes nos voitures ont été 
rigoureusement inspectées et sont 
prêtes pour l'hiver. Finoncement 
sur ploce, bcionce de gorontie. 

ECHANGE ACCEPTE 
ACADIAN 34, out., 395 l . lO . Auto 
963-9068. 

ACADIAN Sft ZS * wr*- ' 
be, 2000 5 r e y x l o f e . 582-8614 

ACADIAN c v > . \ 79 0C0 km,retort 
O neuf, 1 000 5, 433-8291. 

ACCORD E / P « l . demo. 17,995V 
Hondo Te^rebo^ne 477-C555 

ACCURA IntegraLS, l'êê. 4 portes. 
o*jt., excellente conomon, garantie 
complete 08-93. 
Lecloir Auto 376-2630. 

ACHAT location, depot 1955 • 
foxes, 255 sem. 727-9778. B.L. Auto 
ACURA Integra OS 90, air, man 
4 portes, 8 pneus et roues, 42 000 
km, 1S 500 5. 670-8056. 

ACURA Integra G s. 90. c«r. oo ooo 
r m , 3 portes. 13 100 l . 591-7809. 
ACURA intégra L S 1987. or. 5 vit., 
air, s portes, impeccable, 125 000 
km, gorontie lusou'o oec. 92 
(km l imi te ) , dosser service 
complet, 6300 5. 678-5699. 

ACURA intégra LS 1990, rouge, 2 
portes. 5 vit., 38 OOOfcm. 12 8!0 J. 
Soir) 722-3769. 

ACURA imegro Sœcioi 90, rout 
sauf air, 50 000 km, 842-2484 

ACURA Legend ?7, couoe. cord.-
tion exceptionnel^, 72 000 km, 
12 500 $. 527-2396 entre 9h et I7h. 

ACURA LS 90, irrpeccab'e. m o r \ 
air climatise, ai 1er on, 3 portes, toit 
elect., pneus 4 saisons neufs, 
59 000 km, régulateur, a m t m 
cassettes (4 sorties), m:ro«rs elect 
446-1789 OU 671-2344. 

PKK UP TovOtO 4*4. X-C0b, 199Ï7 
5000 km, A-1, 17 000 S, 435-4967 

PICKUP Nissan king cob soon 
diesel 84,5 vit beaucoup de pieces 
neuves, 3 200 S. Jour: 728-5974. 

STEUSTACHE,cnoi« 150 ccm«o^s 
usoges. Goroge Behsie, 623-2324 

SUZUKI Somo-jrci 87. oronge, 4X4. 
très équipe, nqir. Donne condition, 
5 800 5 négociable. 478-^634 

TOYOTA PiCk-UO 4X4 1985. 
120 000km. 49005. 434-i360. 

TOYOTA Von LE 84, A -1 , out, 
295G5. 273-8259 

TOYOTA 90. 4 Runner, 52/)00«m, 
out. 4 portes, comme neuf. B»ain-
ville Toyota 435-3635 

TRACKER 89 CL outomatioue. 
Auto Patter monn, 441-2544 

TRACKER 89. SLE. Superbe, E9955. 
Hondo Terrebonne 477-0555 

TRACKER 90. CL. out convertible. | 
équipe, 12 000 km, balance garan­
te . , L.G. Autos 327-3660 

AGISSEZ! 

PROFITEZ DE LA 
RECESSION! 

Vaste selection de reprises, saisies 
et outres Impeccobies, 
Pri» imbattables! 
90 BMW 325 • bkorve ABS 20 f SCS 
90 Thunderblrd Impeccable I184JOS 
90 Portioc Tempest V6 out. 8 995S 
89 BMW 325 i» 2' 000km oui 169C0S 
89 Porsoe 94«. 43 000 km, 33995S 
89 P-emoe 4r\S, 29 000 «m, 12W5S 
89 Tempo. 51 000 km, c T. 5 495S 
89 A npeccctk. 15 9«5S 
89 Goif, 5 vitesses, 6 995S 
89 joguor Sovereirg. 26 995 S 
89 Porrhoc 6000 LE V6 c r 7995 S 
89 Codilkx Fleetwood 22 995 S 
89 BMW 325 L rouge 16 995 S 
69 Jeep XJ, 35 000 km, 10 900 $ 

633-4487 
Liquidation d*Autos 

Montréal " 
V A N Safari 1987, eauipe, 5 places, 
excellente etot 252-1C53. 

VAN SAFARI SLT GMC, '88, toute 
équipée. Alarme, air, etc— 
115 000 k m . 5 passogers. Prix: 
8 800S. 368-1875. 
VOLKS P k k up 1987 Smchro, 6 
passogers, 6 803S, 430-7777 
Ou M. Bisson ou 973-8000. 

ARIES Z(J, avec air, bonne cond 
tion, 1550 S. Marchand 852-3937. 

AUBVAINE, Moido 373 89. mon., 
50 000 km, garantie 5 ons, ont), 
rouille transferable, rodto om-fm 
ryjsv/tes. 467-4011. 

AUDI ' 8 6 . PAS DE TPS 
HÊÉiWÊÊtÊ6WÊamBÊtÊÛÊÊtÊÂ 0 5, comme ne ut, vu qqq 
seulement. Aubaine* 56S0S, tout 
équipe, aucune rouille. Echange 
accepte. Auto Orlgmole, 7 jours, 
9h-21h. 433-7595. 
AUDI Ouottro 90. 1990, 95,OOOkm, 
tout eauipe rouge 5 >rt. gorontie 
un kilométrage i'Iimrte 

NORDEST VOLKS 325-3422 

ATTENTION ToronoOO 80, out 
propre, tout équipée, super me-
cqmque. 2 tons de gris, 850 S 
discutobie, 477-4379. 

AUDI 5000 60, pas rouille, rooge, 
out, 122 000 k n , e q u œ , 4 pneus 
hivers, 2 500 S, 491-295 2 634-6*62 

L'articKi 11 de» la Chat» ôes ctorti «t to<yt6s d« la 
personne O+ciaro au»: 

'NUL NE PEUT DIFFUSÉ». PUBLIER OU EXPOSER EN 
PUBIC UN AVB. UN SYMBOLE OU UN SJGNE 

COMPORTANT DtSCRfMîNATlON NI DONNER Ut̂ E 
AUTORtSATON A CET EFFET.' 

Los postes offerts et erroneô* dans les rubrtaues 
vtsarrt les oTtres d'ompicxs s'odressent 

aux hommes et femmes 

P 
I i • , 

R E 

AUDI 100, 89, out 53,000km 
POPULAR AUTO 274 5471 

AUDI 200 69. f jrbo équipement 
ompiet, boionce carte Audi. M . 

Fourn i r 
NK3UET AUTO 653 1553 

A U D I 4OO0S Ouatro 86, originale, 
6 995S. Garage Legrrs 666-27 U 
AUDt SOM CD quottr^V!, eq-i'Pe-
ment complet. M . Four mer 

NIOUET AUTO 653-1553 

AUSTIN Heoty 3000 I960, conv., 
roues broche, pour coliectvonneur, 
P.L. Coprtol 744-3411 

BARRETTA G T , 91, V-6, 3 11, 15 
000 k m , 13 500 S. 435-3240. 

BEL AIR 77. 150 S, telle que vue. 
DATSUN 82, 550 S. telle Que vue 
CAMARO 36, 2.8. 50 000 * m. 6000S. 

333-1576 

BLAZER 1987, 7 If, W^OOkm g/on­
de route, ent.erement revise, 
freins, direction et tune-uP'! com­
plet. A l , pfen équipe * "pusn ber" 
et tort, très propre, pneus oeuf», 
9 900 S. 387-3894 

BMW '90 . 4 ANS GARANTIE 
375 l, fout eauïpe, mogs. rrc rs 
ABS, 20 000 km. Aubaine: 2? 850S 
Echonge occ»i.*e Auto Origiroi ' . 
7 lours. 9h-2ln 433-759S.  

ÎMIfV 1987 M * or<gmol, 5vt t , noir, 
Int. cuir, 59,500 i m 
P.L. Coo-to» 744-3411 

SUITE 
des annonces 

classées 

à la page 

C6 
L e b r i d g e 

T: 

Un tour 
de force 
A N D R E T R U D E L L E 

• Comment jouez-vous la main sui­
vante de la position Sud. Vous avez 
demandé 4 Co. Le mort s'étale et 
vous déçoit quelque peu. En compé­
tition universitaire, un déclarant a 
réussi son contrat. Comment s'y est-
il pris? 

Donneur: Sud 

Vulnérabi l i té: aucune 

Nord 
• V 1 0 7 4 
< ? 8 5 4 
0 7 6 3 
• 1 0 8 4 

Est Ouest 
• 8 6 
9 D 9 
0 R V 9 8 2 
• 9 7 6 3 

Sud 
• A R 
? A R V 7 6 3 
O 1 0 4 
• R D 2 

Les enchères: 
Sud Ouest 
1 Co passe 
4 Co passe 

Entame: 8 de Pi 

• D 9 5 3 2 
9 10 2 
O A D 5 
• A V 5 

Nord 
passe 
passe 

Est 
1 Pi 
passe 

À peine les cartes étalées. Sud re­
grette un peu sa témérité. 1 1 gagne 
de l'As de Pi et encaisse \ N et Roi de 
Co. Bonne nouvelle, les Co sont 
bien partagés. Roi de Pi. 

1 1 revient alors du 10 de K. Ouest 
joue le Valet, mais Est gagne de la 
Dame, encaisse l'As et revient du 5 
de K. Sud coupe. Retour du Roi de 
Tr. Si Est laisse filer, le déclarant 
passe à la table par le 8 d'atout et 
revient T r vers sa Dame. Si Est ga­
gne de l'As, son retour est dificile. I l 
ne peut pas jouer Pi sans donner 
une levée au mort. Il doit donc reve­
nir du 5 de Tr que le déclarant laisse 
filer vers le 10. Ainsi, Sud ne concè­
de que deux K et un Tr à l'adversai­
re. 

s s I 
LA DEVEINE 
i/i '/& ...J'AI UNE FAIM 

DE LOUP! O N 

CASSE UNE P'TITE 

CROÛTE? 

GARFIELD 

CANDIDE 

PHILOMÈNE 

«O 1991 U*>t«0 r««tur«. Syndicate. Inc 

JE NE PEUX PAS CROIRE 
Q U E TU AS RAMASSE 

TOUTES CES FEUILLES ET 
Q U E TU LES A RECOLLEES 

SUR L'ARBRE! 

i 

LES AGRAFFES NE 
TENAIENT PAS 

PEANUTS 

MARGE, JE NE CROIS PAS 
QUE TU AIES CE QU'IL 
FAUT POUR ÊTRE UN 

JOUEUR DE FOOTBALL 

NE SOIS PAS TROP 
SÛRE... UN JOUR JE 
POURRAIS ÊTRE UN 
AUTRE JOE IOWAI 

(TOMME TU VEUX^J 

^ V o i N G ! 

• > — w » 

FERDINAND 

FRANK et ERNEST 

1 JE NE VEUX PAS 
FUIR LA RÉALITÉ 
JUSTE QUELLE ME 

LAISSE LA PAIX 
POUR UN MOMENT! 

ï 

f 
i 

http://eou.ee


B 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, LUND113 JANVIER 1992 

• Spécial 
• Personnes atteintes. Le 13 janvier 
prochain, a 19 h 30, le CPAVIH ( Comité 
des personnes atteintes du virus d im-
munodeficience humaine ). invite tou­
tes les personnes atteintes a rencontrer 
Mme Chantai Parisien, diététicienne et 
étudiante a la maîtrise a l'Université de 
Montreal. 

Madame Parisien participe présente­
ment a un projet en alimentation pour 
les personnes atteintes du VIH. Le re­
union se tiendra au 3600 avenue de 
I Hotel-de-Vil le. Renseignements : Mi­
chelle Blaquiere, 282-6673. 

• Alzheimer. La Société Alzheimer de 
Montreal tiendra une série de rencon­
tres de soutien a l'intention des parents 
de personnes atteintes de la maladie. 
On y donnera de I information sur la ma­
ladie, offrira des ressources, et aidera a 
une meilleure comprehension. C est une 
série de 8 rencontres a raison de 90 mi­
nutes par semaine. 

Les personnes intéressées do ivent 
s inscrire avant le 20 janvier en télépho­
nant au 931-4211. 

• Appel a tous. L'organisme commu­
nautaire Les Petites Dénicheuses, qui 
vient en aide a des citoyens a faible re­
venu ou démunis, récupère des meu­
bles, vêtements et objets utilitaires 
pour les redistribuer II sollicite la géné­
rosité du oublie pour des dons en ce 
sens. 

Toute personne intéressée a donner a 
cet te « corvee • est priée de téléphoner 
au 270-2297. Cueillette a domicile. 

• Funiculaire. La Regie des installations 
olympiques tient a informer le public 
que le funiculaire de la tour Stade olym­
pique sera ferme du 13 janvier au 14 fé­
vrier, pour sa période d'entretien an­
nuel le Rense ignements : Serv ices 
touristiques. 252-8687. 

I 

• Activités diverses. Le Centre d educa­
t ion et d action des femmes tient deux 
jours d'inscription a ses act iv i tés: ca-
fes-rencontres, rencontres sur des the­
mes tels la peur. I amour, la monoparen-
talite, production d'un journal, sorties, 
etc. A compter du lundi 13 janvier 
9 h 30 au 1468 rue Fullum. Renseignez-
vous au 524-3901 ou 524-5656. 

• Analyse transactionnelle. L atelier 
d integration d analyse transactionnelle 
offre une session d apprentissage sur la 
conscience de soi avec Florent Samson, 
intervenant en toxicomanie, a compter 
du vendredi 17 janvier au 1227 rue 
Mane-Anne. Atelier de 10 personnes. 
C o u t : 10 $ Renseignements : 729-
2145. 

• Aquarelle, pastel, dessin. Le Centre 
culturel de Cartierville vous invite a 
vous inscrire les 13, 14 et 15 janvier a 
ses cours qui comprennent le dessin, la 
peinture au pastel, le modèle vivant, 
laquarelle. la peinture, le florimage. le 
tarot et l'harmonie du corps et deten­
te. Le Centre est situe au 12 330 rue La-
vigne, angle Couin. Renseignements : 
872-6248. 

• Aquarelle et peinture a l'huile. Le 
Centre Alphonse-Desjardins offre des 
cours de peinture a l'huile le mardi 
après-midi et le soir et d aquarelle le 

mercredi soir, au centre. 36e avenue et 
St Zotique Les 10 leçons de trois heu­
res coûtent 85 $ Accessible aux person­
nes en fauteui l roulant . Renseigne­
ments . 640 0605. 

• Ateliers divers. Les Ateliers d educa­
tion populaire de Mercier tiennent deux 
journées d inscription. 14 janvier de 
18 h 30 a 20 h 30 e t 15 janvier de 
13 h 30 a 17 h. aux différents cours of­
ferts autodéfense, bricolage et deco­
ration, céramique, chorale, comment se 
chercher du travail, couture, danse, 
etc Au 1200 rue Laurier est. Frais : 15 $. 
Renseignements : 596-4477. 

• Ateliers d 'art . Ar t Neuf offre diffé­
rents cours/ateliers d'art repartis en 8 
grandes familles : écriture, theatre, arts 
visuels, médias et communication, mu­
sique et chant, gestion des arts. Ces 
cours sont adaptes tant aux jeunes 
qu aux adultes, de 6 a 40 ans. et se don­
nent au Centre culturel Calixa Lavallee. 
au coeur du parc Lafontaine. Les inscrip­
tions se t iennent du 13 au 17 janvier et 
les coûts varient de 55 S a 95 $. Rensei­
gnements : 872-3947. 

• Auto-defense. Le Centre de preven­
tion des agressions de Montreal offre 
différents services en vue de prévenir 
les agressions. • Action •. programme 
d autodéfense pour femmes met l'ac­
cent sur les types degression le plus 
souvent rencontres : dans la rue. a la 
maison dans les endroits publics, a des 
reunions sociales. Les prochains cours 
auront lieu les 25 et 26 janvier, de 
9 h 30 a 16 h 30. Renseignements : 284-
1212 

• Cafes-rencontres. Le Centre des fem­
mes de Verdun vous invite a vous inscri­
re a ses cafes-rencontres commençant 
le mardi 21 janvier a 13 h 30. Le centre 
offre également divers cours, pour les­
quels vous devez vous inscrire les 14 et 
15 janvier : obsession de la minceur, dé­
pannage-maison, groupe pour mères... 
Au 3993 rue Wel l ington. Renseigne­
ments : 767-0384. 

• Famille recomposée. Pour les person­
nes qui ont un conioint avec enfants 
nés d une union précédente. Martin 
Veilleux. psychologue ( Rive-Sud ). offre 
une série de six rencontres intitulée 
« S apprivoiser a la famille recompo­
sée -. debutant le mercredi 22 janvier. 
Cout : 60 $. Renseignements : 656-
9560 

• Histoire du cinema. Le College Mont­
morency t ient une soiree d information 
sur le cours offert : • Introduction a 
I histoire du cinema le mercredi 15 
janvier a 19 h au 475 boul. de l'Avenir. 
Laval. Renseignements : 667-8821. 

• Horticulture. La Federation des socié­
tés d horticulture et d écologie du Que-
bec offre un cours de 10 semaines sur 
les plantes d appartements, le mardi 
soir 3 19 h a compter du 21 janvier, au 
Stade olympique. Cout 125 pour les 
non-membres. Renseignements : 252-
3010 

• Japonais. Le Centre culturel des Cana­
diens japonais offre des cours de langue 
japonaise pour debutants commençant 
le mardi 14 janvier a 19 h au 8155 rue 
Rousse lo t . Coû t : 85 S. Renseigne­
ments : 728-1996. 

• Reanimation. La Ville de Longueuil of­
fre le cours de reanimation cardio-respi­
ratoire, d'une durée de quatre heures et 
donne par un moniteur qualifie de la 

lard. Outremont. Entree gratuite mais 
reservation au 273-9521. 

• Lancelot Cuenievre ou Ideal féminin 
et vertus chevaleresques, donnée par 
Nouvelle Acropole le jeudi 16 janvier a 
20 h au 1631 rue Saint-Denis, metro 
Bern Uqam Entree: 8.60$. Renseigne­
ments 848 0553. 

• Bénévolat 

Fondation des maladies du coeur du 
Quebec. Les samedis 18 et 25 janvier e t 
1er février, de 10 h a 15 h au Centre 
Olympia. 670 rue Darveau. Coût : 40$. 
Renseignements 646-8666. 

• Spiritualité. Le Centre Christus offre 
une série de rencontres intitulée • Saint 
Bernard, messager de l'amour de Dieu -, 
les lundis a compter du 20 janvier. 
19 h 30. au sous-sol de l'église Notre-
Dame-des-Neiges. Renseignements : 
737-7201 

• Tai chi. Le Centre de loisirs Notre-
Dame de r Assomption offre des cours 
de tai chi pour debutants - adultes et 
aines - et les inscriptions se font du 13 
au 17 janvier, de 18 h a 21 h. au centre. 
2570 rue Nicolet. metro Joliette. Cout : 
50 S pour 10 semaines. Renseigne­
ments : 529-5609. 

• Tai chi. Info-femmes offre des cours 
de tai chi - art oriental en vue de la de-
tente, l'équilibre et la confiance • com­
mençant le lundi 20 janvier jusqu'au 23 
mars au 8446 A Hochelaga. Cout : 30 S. 
le centre offre beaucoup d'autres acti­
vités. Renseignements : 355-4529. 

• Conférences 
• Homéopathie, acupuncture et can­
cer, avec Diane Goulet et François Crat-
ton. dans le cadre des conferences de 
Vie Nouvelle, le mardi 14 janvier a 
19 h 30 a l'auditorium de l'Institut de 
recherches cliniques. 110 avenue des 
Pins Ouest. L'institut est en face de 
I Hotel-Dieu Période de questions. En­
tree gratuite et ouvert a tous. 

• Comment aider votre enfant a réussir 
a l'école, donnée par Monique Juhel et 
Raymond Paradis, le mardi 14 janvier a 
la salle paroissiale Samte-Cer t rude . 
I I 833 rue Lamoureux. Montreal-Nord. 
Entree gratuite. Renseignements : 329-
3700. 

• Les Rivet, avec ou sans • S ». donnée 
par le généalogiste Laurent Rivest le 
mardi 14 janvier a 20 h a la Société de 
généalogie de Lanaudiere. 260 rue La-
valtrie. a Joliette. Entree libre. Rensei­
g n e m e n t s : 514-756-4444. C laude 
Amyot. 

• Jean-Paul Riopelle. donnée par Michel 
Brunette le mercredi 15 lanvier a 20 h a 
I Aud i to r ium Sa in t -A lbe r t - l e -Crand . 
2715 chemin de la Cote Ste-Cathenne. 
Organisée par I Association culturelle 
T x Renaud. Entree 7 S. 4 $. 3 $. Ren­
seignements : 332-4126. 

• Comment réussir sa vie et dans la vie. 
par Julien Ciguere. le mercredi 15 jan­
vier au motel Ideal Labarre. 2019 boul. 
Taschereau. Longueuil. Entree : 20 S. 
Renseignements : 691-6234 ou 443-
0653. 

• Renaitre de ses cendres, donnée par 
Placide Gaboury. philosophe, le mercre­
di 15 janvier a 20 h a Monovie Ahuntsic. 
10 772 Lajeunesse. face au metro H.-
Bourassa. En t ree : 5 S. Renseigne­
ments : 388-9664. 

Du lundi au samedi 
vive le poisson 
du vendredi,., 
à moitié prix! 

5 

La Baie vous propose son délicieux repas de poisson-frites à moitié prix! 
Imaginez : deux morceaux de poisson enrobés de pâte dorée, accompagnés 

de frites croustillantes et d'une salade de chou... Un régal à s'offrir 
n'importe quand, même le vendredi! Ord. 4,99. 

Solde 

949 

S< vo* achats mensuels pones a 
votre compte la Ba»e égalent 100 $ ou 
plus, avant taxes, vous recevrez une 
prime-crèdrt oe 5 $ avec votre 
rxoeftain relevé de compte 
toftMmj • veu» • »<*»• magéMn U B w 
i fn*e ri un* pf*r+-a«* p i ' <* 
OOfflpH i 

Offert dans les restaurants libre-service la Baie. 
Les bons de reduction et les autres offres ne seront pas acceptées. 

Magasins exceptés: Carrefour Laval, Place Rosemère, Promenades Saint-Bruno 
et Mail Champlain/Brossard. et Mail Lhamplatn/ isrossara. 

En vigueur du 13 au 18 janvier 1992. 

ÛTT r — r m i il l - . 
• # a i e l a — aie 

(Eompaqnif Dr LiDait tTRutaon 

• Voyage astral : elements psychologi­
ques, par Lucia Del Vecchio. le mercredi 
15 lanvier a 19 h 30 au 8010 rue Saint-
Denis Entree . 5 $. Renseignements : 
382-9641. 

• Esoterisme amérindien, conference 
audiovisuelle donnée par r Association 
gnostique d'études anthropologique e t 
cul turel le, le mercredi 15 janvier a 
19 h 30 au Centre municipal de St-Cons-
tant. 160 boul Monchamp. Entree : S 5 
Renseignements 454-7116 

• Abhayadhama ou Refuge pour jeunes 
sans logis en Inde, donnée par Laurent 
Landriault. missionnaire, dans le cadre 
des entretiens Tour du monde, le mer­
credi 15 janvier a 19 h 30 a la Maison 
Frere-Andre. au 3255 rue Fendall. metro 
CotedesNeiges. A l intent ion des jeu­
nes adultes Renseignements : 737-
7589. 

• Refus de traitement et alternatives. 
avec Yvan Drouion. du Centre de crise 
Tracom. le mercredi 15 janvier a 19 h 45 
au 750 avenue Dawson. Dorval. Organi­
sée par Les Amis de la santé mentale, 
banlieue ouest Renseignements 636-
6885 

• Dans les coulisses d'un grand hotel, 
par Monica Orr. gérante des ventes au 
QuatreSaisons de Montreal, le mercredi 
matin 15 janvier a 9 h a la Bibliothèque 
de Beaconsfield. 303 boul. Beaconsfield. 
Entree l ibre. Renseignements : 697-
9040. 

• L'Arctique sur le vif, conference-cine­
ma sur les hommes, la faune et les pay­
sages du Grand Nord Québécois, avec 
Alain Saint-Hilaire qui part ic ipe aux 
Grands Explorateurs et a Connaissance 
du monde, le jeudi 16 janvier a 19 h 30 a 
I auditorium du College. 780 boul. Dol-

• Divers 
• Club des lecteurs. Le Club des lec­
teurs de la Bibliothèque municipale de 
Longueuil offre aux amateurs de lecture 
l'occasion de discuter de livres choisis. 
Ce soir 13 janvier a 19 h 30. il sera ques­
tion de Tableau d'Aurèlie. de Louise War­
ren. Au Centre culturel. 100 rue Saint-
Laurent Ouest. Longueuil. Entree libre. 
Renseignements : 646-8634. 

• Club informatique. Le Club informati­
que de Longueuil t ient sa prochaine re­
union le mercredi 15 janvier a 19 h 30 a 
la Maison de l'éducation des adultes. 25 
chemin Chambly. Renseignements : Ri­
chard Manville. 463 0297. 

• Concert. L Orchestre de chambre de 
Montreal, sous la direction de Wanda 
Kaluzny. présente le troisième concert 
de sa sersie « Europe 92 » avec un pro­
gramme de musique d Espagne : Rodri­
go. Tunna et Chavarri. Soliste invite : 
Pedro Corostola. violoncelliste. Le jeudi 
16 janvier a 20 h a l'église Erskine and 
American, angle Sherbrooke Ouest et 
du Musée Entree gratuite. Renseigne­
ments 271-3301 

• Ecriture autobiographique. Loisir lit­
téraire du Quebec vous offre l'atelier 
• Récit de vie I - anime par Denise Roy. 
les 18 et 19 janvier de 9 h a 16 h. au 
4545 avenue de Pierre-de-Coubert in. 
Tarif : 6 $ et 7.25 $ pour les non-mem­
bres. Renseignements : 252-3033. 

• Fumeurs. Le centre Mieux Vivre sans 
fumer tient une seance d information 
sur son programme d abandon du tabac 
le mercredi 15 janvier a 17 h 30 au pavil­
lon Mailloux de I hôpital Notre-Dame, 
entree rue Plessis Entree gratuite mais 
reserva t ion nécessaire. Renseigne­
ments : 849-3804 

• La Fondation des maladies du coeur 
du Quebec prepare son envoi postal an­
nuel pour le mois du coeur en février. 
Elle a besoin de bénévoles pour trier, 
plier, et insérer son materiel dans ses 
enveloppes. 

Le travail se fait au siege social de la 
Fondation, soit au 440 boul. Rene-Lé-
vesque Ouest, bureau 1400. a Montreal. 
Avisez la Fondation de vot re disponibili­
té en contactant madame Tracey Ab­
bey Taylor au 871-1551. 

• Parents Anonymes a besoin d écou­
tants bénévoles pour travailler a son 
centre d'écoute téléphonique qui vient 
en aide aux parents en difficulté. On de­
mande un minimum de 4 heures par se­
maine. Formation assurée. Pour inscrip­
tion. Johanne Kingsbury au 288-1444. 

• Grossesse-Secours a besoin de béné­
voles pour son Centre de jour qui offre 
des ateliers parents/enfants de 0 a 3 
ans. 2 demi-journées par semaine. Les 
bénévoles feront ou l'animation avec 
les mères et leurs enfants, ou s'occupe­
ront uniquement des enfants. Au 823 
laurier est. Renseignements : 274-4940. 

• La Maison de Jonathan, qui vient en 
aide a des jeunes de 14 a 18 ans en diffi­
culté, tient une soiree d'information le 
mardi 14 janvier a 9 h a.m. a l'intention 
des personnes qui voudraient y faire du 
bénévolat, comme par exemple les per­
sonnes qui peuvent enseigner des ma­
tières académiques ou tenir des ateliers 
de musique ou de cuisine, etc. Au 888 
rue Marmier. Longueui l . Renseigne­
ments : 670-4099. 

• Le Centre communautaire gais et les­
biennes de Montreal est a la recherche 
de bénévoles pour combler des postes a 
l'accueil, aux relations publiques, a l'ani­
mation, a l'entretien ménager, etc. Le 
centre est sis au 1355 Ste-Catherine 
Est 2e étage et est ouvert tous les 
jours de 14 h a 22 h. Renseignements : 
528-8424. 
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ont le bonheur d'inviter 400 amateurs de cinéma grandiose 
et de divine musique à une double rencontre mémorable 

GÉRARD DEPARDIEU - JEAN-PIERRE MARIELLE 

•r • «, 
ANNE BROCHET - GUILLAUME DEPARDIEU 

dans le film qui éblouit présentement le tout-Paris 
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A L A I N C O R N E A U 

dans le cadre de la première nord-américaine au 
cinéma du Complexé Desjardins le jeudi, 23 janvier à 19 h 30. 

Retournez ce coupon-réponse à: 
«CONCOURS TOUS LES MATINS DU MONDE» a/s Alliance Vivafilm 
355 Place Royale, Montréal, H2Y 2V3 

Nom: Age: 

Adresse: 

Ville: 

fél. : . 

( o d e pus ta l . 

rél. au travail: 

• Ce tirage aura lieu le 16 janvier 1992. • Cette annonce paraîtra dans La Presse du 9 au 
14 janvier 1992. • La valeur des prix est de 3200$. • 200 gagnants recevront leur laissez-
passer double par la poste. • Le texte des règlements est disponible chez Vivafilm. 


